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4] minérales eftaujourd’hui fi gé- 
1 néralement reconnuë, & leurs 
effets ont fi bien conftaté leurs 
vertus dans une infinité de maladies incura- 
bles, par les fecours ordinaires que la Phar- 
macie fournit; qu'il y a non-feulement peu 
de Médecins , mais même peu de perionnes 
éclairées , qui n’avoüent fans pcine , qu’elles 
l'emportent de beaucoup fur les Remedes 
Pharmaceuriques.les:plus efhcaces, 

Où cft néanmoins forcé d'un autre coté 
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d'avoüer.que ce remede fi efficace, inne 


gent paï lui même & exempt de tout dan- 


ue Pon en fait. 
Celles de Plombieres, qui chargées d’une 
petite quantité de terre favoneufe-alcaline, 


peu ftimulante, font extremement douces & 


& innocentes par elle- même; ne laiffene 
pas de devenir dangereufes par un ufage 
temeraire & inconfideré. Ces Eux {e font 
a la veriré acquis une grande réputation, 

ar leur douceur & le peu de danger que 
join ufage renferme, joints aux cures fur- 
prenantes qu'elles operent tous les jours « 


Cependant on fe croit bien fondé d’aflu- 


rer que cette réputation feroit d’une toute : 


autre étendue, & appuyée fur des fonde- 
Mens tont autrement. folides, fi elles é’oient 
adminiftrées d’une maniere plus méthodi- 


que & plus circonfpeéte , foutenué d'ua 


régime convenable : Car non- feulement: 


elles réüfliroient dans une infinité de cir-. 


cofftinces, dans lefquelles elles font, ou: 


inutiles, ou d'un fecours très - médiocre, 


prifes à [a maniere ordinaire ; on ofe auffi 
fe promettre qu'on pourroit par ce moyen 
Pr tous les accidens qui naïflent de, 
eur ufge, fans prelque en exempter aus 
eux, ; 


} 
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cr, devient fouvent inutile, & quelque- 
És même funeft:, par l’ufage inconfideré 
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LES EAUX DE PLOMBIER ñ 
€ puis aflurer avec fincérité , qe dans 
J'efpace de trente - fix ans a j'ai fréquenté 
ces Eaux, & dont j'ai paffé für Les lieux leg 
deux tiers des faitons propres à les prendrez 
je n’ai remarqué que trés - peu d'accidens, 
qui n'ayent eu pour caufe , ou l'ignorance, 
ou la témerité, & Lives l’une & l’autre 
‘en même tems : letquels il autoit par con{é- 
quent été facile de prévenir par une admi- 
niftration plus éclairée & plus prudente. 
J'aioute que j'ai fouvent rencontré à Ploin- 
bicres des malades fur le point de quitéer les 
Eaux, parce qu'après les avoir prifes pen- 
dant un certain tems; loin de f: ntir du fou- 
lagement , ils S'en trouvoicnrincommodész 
à qui cependant elles ont fait merveilles, 
loriqu’ils ont chargez de méthode. Il sen 
eft trouvé d’aurres , dont les Eaux prifes 
- pendant une, & quelquefois deux faifons, 
NU eoindeeblement empirez le mal; 
qui ont été parfat-ment gnéris par Puf: ge 
des mêmes Eaux, admin:ftrées d'une re 
niere plus convenable : deforte q'un Mé- 
decin au fait de La nature & de li maniere 
d'operer de ces Eaux , fe trouve fouvent 
en état de réparer les breches, qu’une ad- 
miniftration illégitime a occulioïnées. On 
en pourroic citer bon nombre d' exemples fr fi 
ôn ne craïgnoit d’êcre plus long qu'il ne con- 
vient pour une méchode conrté & abregée. 
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. Comme on:fe fert de ces Eaux en plu- 
fieurs manieres differences, dans chacune 
detquelles on peut commettre des fautes 
fpéciales & particulieres : on fe trouve obli- 
gé de defcendre dans le détail , & de circon(- 
tancier les erreurs, dont chacuue eft fuf- 
ceptible. 

On peut cependant affurer d'avance , que 
l'erreur la plus génerale, & celle dont trous 
les exercices que l'on fait à Plombieres font 
fufcepribles , confifte dans l'excès auquel 
on a coutume de les poufler. Les uns fe {ur- 
chargent l’eftomach en beuvant de ces Eaux 
plus qu’il n’eft capable d’en porter: d’autres 
dont les forces {uffifent à peine pour foute- 
nir un feul Bain par jour ; ou le prennent 
deux fois, ou vont le matin au Bain & le 
foir à l’Etuve, & s’épuifent au lieu de {e for 
tifier: d’autres avec un tempérament déli- 
cat, & une maladie à laquelle les feuls Bains 
temperés conviennent , en prennent de fi 
chauds, que la fiévre fe met bientôt de la 
partie: d’autres enfin fe fervent en douche, 
. d’une Eau, qui a un degré de chaleur fi vio- 
lent, qu'elle penêtre & roidit los fibres 
aufquéls on cherchoit ä redonner de la fle- 
sibilité , & à rendre la foupleffe qu'elles 
avoient perduës : de forte qu’il eft vrai de 
dire , que le nombre de ceux qui propor- 
tionnent ce remede à la force & an rermré. 
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rament, à la nature & au degré de la mala- 
die, eft crès- petit. 

11 ne fe commet pas moins de fantes dans 
le régime qu'on obferve aujourd'hui à 
Plombieres:, que dans la maniere de fe {er- 
. vir des Eaux ; fi pourtant on doit appeller 
régime, la maniere de vivre que l’on y fuit 
depuis dix-huit à vingt ans. Anciennement, 
foit que la douceur de ces Eanx & leur bé- 
nignité fuflent moins connués , & qu'en 
confequence, la crainte obligeat à de plus 
grandes précautions ; loit que le mauvais 
exemple n'eut pas encore prévalut ; on les 
prénoit, du moins le plus grand nombre, 
avec aflez de précantions du coté du rég:- 
me. Les Auberoiftes ne fervoient à leurs 
Hôtes, il y a vingt a vingt-cinq ans, que 
des alimens ne abt es à des malades , 
foit par leur efpèce , foit par la maniere 


dont ils étoient appretez ; relles {ont les 


chaires blanches roties & boüillies: fi on y 
joignoit quelques ragouts fimples & peu af- 
failonnez, on ne pafoit pas au PES (3: att- 
jourd'hui en confiderant ne table fervie, 
on a peine à fe pe que ce foirun re- 
‘pas deftiné à des perlonnes qni font aétr- 
ellement dans les remedes. On y fert fans 
diftinétion en gras & en maigre, rout c& 
qi peur irriter le gout & Garrerl3 CHER 

; fans s'embarafler s'il eft, ou n'eft pis 


‘ 
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convenable avec l’ulage des Earx. ie. 
Le peu de précautions que la plüpare 
prennent pour {e gara: tir des injures de l'air, 
inéiite aufh l'atienrion du Medecin, & la 
réforme du coté des mala les. Ce n’eft pas 
de ce qui fe palle pendant la matinée à cet 
égard, donr on veut parler ; on prend affez 
de précautions de ce coté- là : mais le foie 
on s’expofe au ferain , qui à Plombieres 
n'eft pas moins dangereux par lui-même, 
ue par. la difpofrion des malades qui y 
A les exercices ordinaires dans les Eaux 
: chaudes, juiqu’à neuf, dix, & quelquefois 
onze heures ; & cela dans un tems auquel 
on employe des matinéesentiéres , & {ou 
vent une parrie de l'après midi, lesmoyens 
les plus pviflans pour rappeller une tran{pi- 
ration interceptée ; vice auquel la maladie 
doit fouvent fon origine ; enforre que l’on 
s'expole à dérruire dans une feule foirée, 
l'effec que les Eaux auroient pu prod‘ire em 
plofieurs jours, & peur être en une Sailon 
entiére. ‘J'ai vue demeurer à l'air fort tard, 
dans destems fi froids & f1 humides, que l’on 
auroit eu peine de fc pafler de feu dansune 
chambre: & ce qui eft plus on v danfoit, & 
lorfqn'os s'étoit échauffé, peutêtre jufqu’à 
la fueur on fe repofoit à cet air froid & 
humide. On peut bien s'imaginer que les 
rhumes , les Auxions & d’autres accidens de 
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_œertte natnre ; devoient trouver na fance 


dans cette conduite, que l’on pourroit ap- 
peller infentée, ile rérme ren eroit cho: 
quant: mais on {e gardera bien denommet 
ecux qui en ont fouftert, K qui out payez 
leur imprudence. 

On n'écrit ceci ni par gréjugé, ni par une 
epinion enfantée dans la freculation da ca- 
biner ; on n’en parle qu'après avoir, prati- 
qué& luivis ces Eaux l’efpace de rente - fix 
ans, & avoir paflé (ur les lieux, comme on 
l'a dèja dir ci-deflas , au moins les deux tiers 
des Saïfons propre à les prendre. On n’é- 
eritmême que pour ceux qui ont vèritable- 
ment envié de {e guérir, & qui font d’hu- 
meurt à préfcrer leur fanté à une fatisfaétion 
momentanée : les aueres n’ont pas befoin 
de mes avis, ni moi beloin de leuren. don- 
ner : mais comme il en eft qui veulenc fin- 
ecrement & efficacement f ire ce qui con- 
vient pour rétablir leur fanté, qui cepen- . 
dant peuvent errer par ignorance, en pré- 
cipitant leurs exercices, & les pouffant à 
l'excès ; foit dans la ve de diminuer une 
dépence qu'ils ne croyent pas abfolument 
néceflaire, foit dans la vûé de donner plus 
d'efficacité aux Eaux , qui néanmoins le 
conduiroient autrement; {1 on leur fafoit 
fentir le peril ; on croiroit avoir à fe re- 
procher, fi on ne leur faifoit part des eb. 
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fervations, que les conjonétures ont don- 
né lieu de faire, fur la maniére dont ces 
Eaux opérent ; d'autant plus que l'ouvra- 
e récemment donné au Public par le 
Celebre Dom Calmct, n'entre pas dans 

un aflez grand détail fur cette matiere. 
Les differentes manieres de {e fervir des 
Eaux de Plombieres , fe réduifent à la 
Boiflon, au Bain & demy - Bain, à l'Etu- 
ve, la Douge , au Lavement & à lInjec- 
tion, Il faut parler de chacune en parti- 
culier , & faire connoître les fautes dons 
elles font fufceptibles. 


ne 


BOISSO N. 

‘USAGE des Eaux de Plom- 
bieres en boiflon ne paroit pas 
fort ancien : on n’a commencé, 
(au raport de Berthemin, ) que 
vers le commencement du dix-{epriéme 
Siecle. Cet Auteur dit pofitivement dans 
fon Traité des Eiux chaud:s & Bains de 
Plombieres, qwe le Dic de Lorraine ayans 
fait affémbler [es Mid:cins au fujer d'une 
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dosieur d'effemachs ils lui confeillerent de boire 


des Eaux chandes de Piombieres , que perfonne 
se beuvoit avant lui, ES que fon cxemple avoit 
détermine nombre d2 malades a les boire, 

Où pourroit penfer que l'ufage de ces 
Eaux en boiflon fe feroit feulement renou- 
vellé du tems de ce Prince, fi d'ailleurs la 
maniere dont les Fontaines foncconftruites, 
ne détruiloit cet opinion, On n'en remarque 
aucunc qui paroille avoir été deftinée à la 
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boiflon. Celics du CruciËx & dû Barn-des- 
Dames ; qui fonte; feules dont on à couru- 
me de boite les Eaux ; n'ont, fuivant route 
apparence, eu d'autre deftiuation que celle 
de remplir leurs Bains reipectif,. 

* La piemicre eft placée coutre la muraille 
feptentrionale , vers le milieu d'un ancien 
Bain, qui la rendtoit inaceflible s’il n'étoic 
pas a fec; on ne peut en approcher, qu'en 
traverfant la laro ur de cr Bain. 

La feconde fort du milieu du fegmene 
que forme la muraïile qui enf.rme le Bain- 
des - Dimes du coté méridional. Cette 
Source n’eft acceflible , qu’à l’aide d'une 
grofle poutre, mife en travers devant les 
Robiriets. Des deux qui font à la tête du 
grand-Bain , l'une eft fi chaude, qu'en ne 
peut l’avaler fans fe bruler : l'autre n'elt que 
l'égout de celle du Crucifix. On auroit fans 
doute placé ces Sources plus comodément, 
fi on avoit eu deflein de les faire fervir à 
a boifon, | | ACER 

Queiqu’il en {oit de l'ancienneté de cee 
ufioe, il eft aujourd’hui non- feulemene 
très - fréquent, mais encore univerfel, ou 
peu s'en Er , à l'égard de ceux qui fontufa- 
ge des Eaux, On cft même dans l'opinion 
que les Bains, les Etuves & la Douge , fone 
d'un ufage périllux , & péu fenr fans l& 


boiflon : opinion qui  n'eft démentie, wi 
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par la raifon, ni par l'expérience : outre 


que beaucoup de malades vont à Plombie- 
ges uniquement pour boire les Eaux , tant 
chaudes que favonnenfes. | 
La plüpurc boivent les Eaux chaudes feu- 
les. Quelqu'ons , mais en petit nombre, 
boiveuc les favonneules feulkes : D’autres 
prennent ce que l’on appelle, les Eaux cou- 
pées : ceftä dire, qu'ils boivent alternati- 
vement l'Eau chaude & l'Eau favonneufe. 
11 faut boïre les Eaux chaudes & favonneu- 


#es à jeun. L'heure la plusconvenable, eft 


depuis cinq heures & demie, julqu’à fepe 
ou fept & demie du matin. 

Ceux qui commencent avant cinq heu- 
res, couent rifque de précipiter une dipef- 
tion qui n’elt pas achevée, & de faire paf- 
fer dans les voyes de la circulation , un chile 


groflier & encore crud : outre qu’ils font 
obligez de prendre fur un fémmeil , quide- 
vient auflinéccfliire que Palimenr. 


Si au contraire on commence trop tard, 


| 


_&qu'onait pas fini la boiffon à fept heures 


&: demie, ou huit heures : il n'y a pas aflez 
d’efpace entre la boiflon & le diner, que la 


coutume de .Plombieres, place à onze 


keures. | SABRE à 

D'ailleurs, ceux qui prennent le Bain ou 
JEtuve, n’ont pas un tems fufhfant pour 
ges exetcices ; qu'ils {ont pour cette raileg 
| | 
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contrdins de précipiter & de faire à la hates 
& fouvent de manger avant que la chaleur 
caufée par les exercices qu'ils viennent de 
faire, foit calmée; ce qui n’eft pas de peu 
d: conféquence. 

On ne voir cependant pas lieu de dèfa- 
prouver ceux qui étant dans une habitude 
de ne diner qu'après midi, où même plus 
tard ; commenceroient aufli de boire leurs 
Eaux plus tard à proportion ; pourvä qu'ils 
ayent attention de laiflér une efpace de 
trois heures au moins entre la boiflon & 
le repas. 

On ne doit pas boire une grande quanti- 
té d'Eau dès les premiers jours ; il faut ac 
coutumer l’Eftomach à cette boiflon par dé- 
grés: trois, quatre ou cinq verres au plus, 
fufhient pour le premier jour. Il faut les 

boire en autant de reprifes à peu prèsque de 
“ werres, à moins qu'une grande facilité d'a- 
valler ces Eaux n'invite d’en prendre deux, 
& quelquefois trois verres chaque fois que 
l'on va à la Fonraine : mais il faut que cela 
£ fafle toujours fans peine, & que l'efto+ 
mach les reçoive facilement. 

L'intervalle qu'il eft convenable de laif.. 
fer entre chaque verre , n’eft pas fufceptible 
d'une reple fixe & génerale. Les Eaux fe 
diftribuent plutôt'& plus facilement chez 
{es uns, plus card & plus dificilement ir 
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LES EAUX DE PLOMBIERES #» 
les autres. D'ailleurs il eft des jours fom- 
bres, & pluvieux aufquels tout le monde s 
ou peu s’em faut , boit ces Eaux plus diff 
cilement. Pour fe conduire prudemment, 
il ne faut retourner à la Fontaine, que 
quand les Eaux ont pris place dans l’efto- 
mach , & fe font pour ainfi dire affaifléés ; de 
forte qu’on {e fenten état d’en avaller de 
nouvelles fans beaucoup s’efforcer. Il faut 
cependant , autant qu’on le peut , faire ces 
diftances égales : regle contre laquelle on 
péche fouvent eu s'amufant à caufer. 

Le fecand jour l'onen prend deux vetres, 
& quelque fois trois, de plus que le premier 
jour. On augmente cependant pour l’ordi- 


paire que de deux verres par jour. On 


continué cette augmentation d’un pas éga- 

le, 'juiqu'à la plus forte dofe, qui ne doit 

pas être la méme pour tous. k5 
Cette dofe cit pour l'ordinaire de douze 


à dix-huit verres, de cinq onces chacun, 


Il s'en trouve néanmoins qni boivent plus 
facilement vingt tou vingt-cinq verres, 
que d’autres n'en boiventdix.Il fe trouve mê 
medes tempéramens, dans lefquels ces dix 


- verres feront autant d’effer , & peutêtre 


pius ; que vinge- cinq dans uni autre. 
Pour avoir une régle en cel:, que cha: 

sun puifie fuiyres ik faut avoir égard, none 

feulemeur à lcfféc, qu'elles produifenc ; 
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mais il faut encore employer un certain 
cfpace de 1ems à boire, qui doit être de 
cinq quarts d'heures, ou d’une heure &: 
dernie, pour ceux qui ont de la facilité à: 
boire; & de deux heures au plus, pour 
cux qui ne boivent que difhcilement ; qui 
par cette raifon , fonc oblisez de boire 
plus lentement, crainte de vomir les Eaux ; 
ce qui ne feroit cependant pas un grand 
mal, pourvu qu'il nairivat pas fouvent. 
Dans cette efpace, les uns & les autres 
doivent boirent autanv d'Eau qu'ils peu- 
vent, fans forcer leur Eftomach ; étant 
dangereux d’affoiblir le reffort de fes fibres, 
& de le rendre à demi paralitique , en le 
diftendant par une trop grande quantité 
d'Eau. 

Si on s’apperçoit qu'une quantité d'Eau 
médiocre pafle mieux qu’une plus forte ; 
ou qu'elle pafle par les felles : on ne doit 
pas héfiter de s’en tenir à cette dofe , quoi- 
que l’on puifle en boire une plus grande 
quantité dans le tems marqué ; d’autane 
qu’en fe portant par les felles, elles entrai- 
nent des humeurs, qui par leur groffiéreté, 
ne pourroïent être pouflées par les urines. 
ou par les fueurs , que par lation redou- 
blée de ces Eaux : ce qui demanderoit beau- 
coup plus de tems : ceci eft fi parfaitement 
conforme à l'expérience, que j'ai peu vus 
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de perlonnes purgées par la boiflen de ces 
Eaux , en qui celles. n’ayent pas réüffi à 
foshair. En effet, elles entrainent plus d’hu- 
meurs en cinq ou fix jours, lorfqu’elles 
purgent , qu’elles ne font dans vingr jours, 
en ne paflant que’ par les fueurs &: les 
urines. 

On continué cette quantité de boiffon, 
jufqu'aux quatre ou cinq derniers jours : 
pour lors on la diminué chaque jour d'au: 
tant de verres qu'on l'avoit augmenté d’a- 
bord , pour finir par quatre ou cinq verres 

‘a peu près. Je dis à peu près, car quoigne 
ce foit une vaine obfervance de finir en 
prenant ferupuleufement le dernier jour , 
uns quantité d'Eau égale à celle qu’on a 
pris le premier jour : il feroit cependant 
imprudent de pañër d'une grande quantité 
de boiflon à rien du tout. 

La précaution d'augmenter la beiflon 
par degrés & de la diminuer de mème; 
auii bien que teus les autres exercices que 
les malades font obligéz de faire à Plom- 
bieres ; n’eft pas conforme à la raifon, feule- 
Jeinent ; elle eft fondée fur l’expérience jour- 
nalcre, que nous ne fçaurions contulter 
fans la trouver parfairement d'accord avec 
la raifon, & appuyée fur les fuffrages des 
plus grands Maïrtes dans l'Art de guérir 
Ne marnu fist mentatie, ( 4) dit Hipocrate. 

(4) De falubri diata, Bi; 
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Une doubie raifon nous oblige de nous 


conduire par ordre dans le commencement; 


la premiere , pour éviter les changemens 
{ubits, qui bleflent toujours la nature : La 
icconde, pout ne point avaller une grañde 
quantité d'Eau , fans avoir préparés les 
voyes & s'être aflurez en quelque manié- 
re, qu'elle paflera & s'évactiera, 

Quoi que l'on remarque peu de diffé- 
, rence entre l'Eau du Cruaifix , & celle du 
Bain - des- Dames, & que par conféquent 
ilne foit point cflentiel de commencer à 
lune préferablement à l’autre : J'ai crus 
remarquer plufieurs fois , qu'il étoit utile 
de changer de tems en tems, en beuvant 
à l'une, après avoir bu deux ou troisjours 


L 


à l’autre : où même de boire une partie - 


des Eaux à une Fontaine, & le-refte à l’au- 
tre. Ce changement qui paroit de peu de 
conféquence , en occañonne fouvent un 
dans l’opération de ces Eaux , qui n’eft pas 
à méprifer. | me 

Il faut autant qu’il eft poffible boire ces 
Eaux à la Source, & auflitôt qu’elles font 
puifées , fans les laiffer événter, en tenant 
Jontems le verre à la main, comme font 
les délicats. On fe promene dans les inter- 
valles, en plein air, fi le rems le permet; 
en gardant cependant dans cet exercice 
une modération convenable ; f on fe pro- 
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menoir avec trop d'activité, comme on l’a 
vu faire à quelqu’uns , on courroir rifque 
de les déterminer uniquement par les fueurs. 

Quelques perfonnes prétendent que ces 
Eaux paflent mieux en les prenant au lits 
ce qui cft vrai dans quelques cas particu- 

Jiers, mais l'expérience décide en favenr 
- de la proménade, pour le plus grand nom- 
bre. On ne voit cependant aucun inçon- 
vénient d’en boire quelques verres au lit, 
pourvu qu’en fe levant &c s’habillant tout 
de fuite, on aille continuer à la Fontainez 
ce qui feroit ume petite commodité pour 
ceux qui aiment à dormir le matin. - 

Il ma parut que, généralement parlant, 
les perfonnes fort vives & fort actives, 
avoient moins befoin d'exercice, que cel- 
les qui font lentes & phlegmatiques. L’ex- 
ercice accelere le paflage des Eaux dansles 
derniéres , & le retarde dans les premié- 
res-: fi pourtant ma remarque eft jufte. 

Plufieurs même d’entre les Medecins, 
tecommandent l’ufage de anis fuccré, des 
écorces d'Oranges, de Citrons, &c. en 
beuvant les Eaux ; mais je ne puis déguifer, 
que je crois cet ufage inutile à la plüpart, & 
nuilble à quelqu'autres. Les vents incom- 
modes ; que ces chofes excitent ordinat- 
nairement dans les hommes hypochondria- 
ques ; & les femmes hyftsriques, ne leurs 
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donneroient pas lieu de s’applaudir de cet 
ufage. 

Si lon vient à vomir les Eaux, foit en 
tout, foit en partie , il faut en reprendre 
à peu près autant, s'il eft bonne heure; 
s'il eft aflez tard, pour ne pouvoir laifler la 
diftance requife, entre la boiflon & le di- 
ner; que nous avons dit devoir être trois 
heures au moins ; on fe contentera d’en 
reprendre qnelques verres : mais d’un au- 
tre coté , il faut examiner quelle a été la 
caufe de ce vomiflement : qui eft quelque 
fois la précipitation avec laquelle on a bu 
ces Eaux ; & en ce cas, perfonne n'igno- 
re , que pout rémedier à cet inconvé- 
nient , il faut les boire plus lentement. Ilar- 
rive auf qu’on les vomit, parce qu’on en 
a trop pris, & qu'on a furchargé l’Efto- 
mach ; & pour lors on diminuë la boiffon 
de quelques verres, jufqu’à ce qu’on neles 
vomifle plus. | 

Le vomiflement furvient d’autres fois, 
parce qu'on a un peu trop (oupé la veil- 
le, ou qu’on a pris quelque aliment pefant 
& indigefte, auquel cas le remede eft fa- 
cile à trouver. Mais fi aucune de ces cau- 
des n’a occañonné le vomiflement , & que 
le malade ne {oit point fujet à un vomit- 
fement habituel; on doit penfer que les 
les premieres voyes font embaraflées d’hu- 
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_meuts ; qui demandent d’être évacuées : 
il ne faut pas héfiter de prendre un put- 
gatif dès le lendemain : comme une prife 
de quelque (el, {oit du Deplom, de Sei- 
gnette, de Glauber,&c. ou unbol fait a- 
vec la Rhubarbe en poudre, & le Tartre 
vitriolé. Ce dernier réüflit parfaitement 
bien dans les Eftomach foibles & relachez, 

Si on continué la boiflon des Eaux de 
Plombieres, au - delà de vingt ou vingt- 
cinq jours, elles occafionnent sff:z fouvent 
des fontes d’humeurs, des enchrifiremens, 
des chutes d'Eau, par le trop grand rela- 
chement qu'elles occafionnent dans les 
glandes de la membrane de Schneider , &c. 

Les Eaux - favonneufes {e boivent {eu- 
les, par quelques malades; mais bien moins 
fréquemment que les Eaux chaudes. Lorf- 
qu'on les boit feules , elles fe prennent de 
Ja même maniere & avec les mêmes pré- 
cautions que les chaudes. 11 faut les faire 
chauffer, & leurs donner un degré de 
chaleur, à peu près égal à celui qui-eft 
ordinaire à une perfonne en fanté ; c’eft- 
à-dire, à quatre- vingt-dix degré envi- 
. son {#]. Si on les faifoir chauffer au mé- 
me degré, que celles du Bain - des - Dimes 
ou du Crucifix ; on fe croit bien fondé 
d’aflurer que cela reviendroit au mêine, 
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que f on beuvoit l'Eau de l’ane ou de 
l'autre de ces Fontaines. 

La maniere la plus ordinaire de pren- 
dre les Eaux favonneules, eft de les cou- 
per : non pas en les mélant effectivement 
avec les chaudes pour les boire enfuite, 
comme Je terme paroïit le fignifier : mais 
en beuvant les chaudes & les favonneufes 
alternativement ; on les coupe quelquefois 
par moitié, en beuvant un verre d'Eau 
chaude, & enfuite un verre d'Eau favon- 
neufe: d’autres fois on les coupe au tiers ; 
au quart ; c'eft-à-dire, qu'on boit deux 
verres d'Eau chaude, pour un verre de 
favonneufes: ou trois verres de celle-là; 
pour un de celle-cy. On peut les couper 
au cinquiéme, fi fixiéme, de la même ma: 
niere à proportion. 

La plüpart de ceux qui prennent les 
Eaux coupées, affectent de commencer & 
de finir la boiflon par l'Eau chaude , peur 
enfermer, [ difent - ils, ] l’eau favonneufe: 
mais j'avoie que je n'ai jamais pu m'ap- 
percevoir que cette méthode méritat la 
préferance fur l'autre. 

L'Eau favonneufe fe boit fréquemment 
à Plombieres pendant le cours de la jour- 
née pour fe défalrerer ; de forte qu'elle 
tient lieu de tifanne ; ou de boiflon or- 
dinaire pour ceux qui prennent les Eaux; 


# 
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& qu'on en confeille l’ufage avec raifo 
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Quelques perfonnes { plaignent qu'elle 
pele tur leftomach : on peut prévenir cet 
inconvénient fans beaucoup de difficulté : 
Il ne faurque couper un petit baton de 


régliffé bien ratiflé auparavant, en petits 


morceaux , que l’on faicentuice mfufer dans 
l'Eau favonneufe, en mettant le vafe qui 
la contient avec le réglifle dans un Sceau: 
d'Eau chaude, pendant une demie heure. 
L'on n’a vu perfonne, quelque foible que 
fut fon Eftomach, qui {e plaignit de cette: 
boiflon. | 
On fe fert avec fuccés des Eaux cou- 
ées, pour arrêter les Diarrhées, que la 
Loitlon des Eaux chaudes feules a occa- 
fionnées. Cette oblervation m'a été com 
muniquée par le Sieur Barbier, autrefois 
Medecin à Thionville. Je l'ai mis en pra- 
tique plus de deux eens fois, & je puis 
äflurer, avec fincérité, qu’elle m'a pref 
ques réuffi autant de fois que je l'ai mis 
en ufage. 


E BAIN cft une immerfion 
de tout le corps,’ excepté la 
tête, ou de quelques parties 
feulement, dans une l'qneur, 
qui eft ou chaude, on froide , ou rempé- 
rée : d’où vient la diftinétion du Bain, en 
chaud, froid & temperé. L’immerfion de 
tout le corps excepté la tête, retient fim- 
plement le nom de Bin. L’immerfion du 
corps jufqu’à la ceinture feulement ou en- 
viron ; porte le nom de demy Bain. L’on 
donne le nom de Bain particulier à l'im- 
merfion d’une partie feulement. 
Il n’y a perfonne qui ne croye bien {ça- 
voir ce que c’eft que le Bain temperé: J'ofe 
cependant avancer que peu de perfonnes. 
fçavent ce que l'on doit entendre par- là : 
ce terme n'a pas une fignification précife 
& déterminée ; Le Bain tempéré eft 
un Bain , qui a un degré de chaleur 
relatif, au degré de chaleur, de celui 
qui fe baigne. Le même Bain peut être 
chaud à l'égard de l'un, & temperé à l'é- 
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gard de autre. 1] poutroit même arriver 
qu'un troifiéme le trouvat froid. C'elt de 
l'équivoque de ce terme, que n'aiflent à 
Plombieres de fréquentes conteftarions, 
non -feulement entre les malades ; mais 
entre les Medecins même, fur la tempé- 
ratute du Bain. | 

Ua Bain eft remperé, lorfqu'il a un dé- 
gré de chaleur égal, ou peu au deflus de 
la chaleur, de celui qui fe baigne. Je dis é- 
gal ou peu au deflus ; parce qn'il impor- 
te peu dans la pratique, pourvu que l’ex- 
cès de la chaleur du Bain, par deffus la 
chaleur de celui qui fe baigne, ne foit pas 
confiderable. Aïnfi il peut arriver, com- 
me il arrive en effet très-fouvent , qu'un 
Bain qui eft temperé à l'égard de l’un, 
dont le fang à beaucoup de chaleur, fera 
un Bain chaud à l'égard d’un autre, dont 
le Sang eft moins chaud. Cet excès fera 
très - fenfible dans lun, & prefques infen- 
fible dans Pautre. 

Quoi qu'on puifle fans inconvénient, 
boire un, deux, trois & même quatre 
jours avant de fe purger : il n’en eft pas 
de même à l'égard du Bain. On ne doit 
pas y entrer fans avoir été purgé aupa- 
ravant : Il eft même très - prudent de ne 
prendre le Bain, que le fur-lendemain de 
Ja médecine, & de laifler un jour entre 
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‘celle-cy & le premier Bain : Car comme 
la médecine opere encore aflez fouvent 
le lendemain: le Bain peut déterminer & 
même hater cette operation ; ce qui obli- 
gcroit d'en fostir plus vite, & plürot qu’on 
ne fe letoit-propelé. | 
On croit la précaution de fe purger a- 
vant de faire ufage du Bain fi nécellaire, 
qu’on la regarde comme une régle qui ne 
fouffre prefque jamais d'exception. En. 
cffct on n’a remarqué dansle cours de plus 
de trente ans, que deux ou trois perfon- 
nes qui l’ayent negligez impunément ; tan- 
dis qu'on a des centaines d’exemples de. 
ceux qui fe font trouvez mal de lavoir 
négligé : & qu'entre ceux-ci, plufieuts ent . 
paycz cherement leur imprudence. Une fe- 
conde précaution cft de ne prendre le Bain 
qu'après avoir bu les Eaux cinq où fix 
jours ; afin d'humecter & de ramollir les 
folides & les rendre plus flexibles ; de 
délayer les fluides & les rendre meables, 
C’eft contre Pimprudence de ceux qui né- 
oligent cette précaution , que le célebré 
Profefleur de Befançon, M. Charles, sé: 
leve avec encore plus de raifon que de 
vivacité. [ ç] 
:: Une troiliéme précautien , eft de sac: 
coutumer au Bain petit à petit & par de- 
grés, en le prénant d’abord moins chaud, 


| Ce) Quefl, med, circa font, meñicat Plumb, Quefl, 3. 
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s'y enfonçant moins profondément , & en 
y demeurant moiss de rems le premier 
jour que le fecond; le fecond , moins que 
letroifiéme: enforte que le prémier Bain 
nevoit que de quinze ou vingt minutes 
d'heure, qu'on s'eufonce peu ; & qu'on 
fe tienne loin de la Source, & roujours 
à l'endroit du Bain le moins chaud. Le: 
fecond Bain fera de vingt ou vingt- cinq 
minutes ; l’on s'enfoncera un pewplus que 
le jour précedent , & l'on {e mettera un 
peu plus proche de la Source. Ainfi du 
réfte. 
L'on croit que perlonne:ne conteftera, 
ni l'utilité, ni la néccefité de cette précau- 
tion ; qui, outre qu’elle eft fondée fur 
Pexpérieuce qui nous apprends que tout 
changement {ubit blefle la nature : eft re- 
commandée de tous les Medecins les plus 
éclairés , tant anciens que modernes. Il 
n'en eft pas tout à fait de même d’une 
maxime qui {e debite aflez communément 
à Plombieres ; qui cit, qu'il ne faut pas 
entrer au Bain, avant que les Eaux qu'on 
a buës, foient renduës ; au moins, [ dit-on, ] 
pour à plus grande partie. 

J'ivoüsingénument que j'ignore fur quoi 
eft fondée cette maxime ; & d'où elle üre 
fon origine. La raifon & l'expérience me 
paroïiflent même la contredire : Celle -la, 
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en ce que ceux qui prennent le Bain, cher- 
chent à ramollir les parties (obdet à les 
rendre plus fouples & plus Aexibles, & à 
remettre en mouvement les fluides , qui 
fonten ftafc, ou font cbftruétion : or tant 
que les Eaux roulent dans les vaifleaux , 
elles contribuent à ces effets & prétent , 

our ainfi dire, la main au Bain, en re- 
EU les fibres, délayant & réfolvant 
les concrétions & les coagulations qui font 
obftruction. 

L'experience eft vifiblement contraire à 
cette maxime : en premier lieu, parceque: 
les Eaux pafñlent mieux , pour l’ordinaire , 
dans le fade Je dis pour l'ordinaire, ou 
je pourrois dire prefque toujours : car entre: 
mille perfonnes, il s’en trouve à peine une 
ou deux, qui les rendent moins facilement 
dans le Bain. Je n'en ai remarques que. 
deux dans tout le rems que j'ai paffe à Plom-- 
bieres. En fecond lieu , on 2 obfervé plu- 
ficurs fois, que des malades, qui n'ayans 
reçus aucun foulagement des Eaux prifes à 
la maniere ordinaire , fe font parfaitemenc 
- guéris dans une feule Saifon, en les pré- 
nant de la maniére fuivante. 

Ils entroientau Bain, dès les cinq heu-- 
res & demie ou fix heures, y beuvoientles: 
Eaux, & après les avoir buës, prénoient la! 
douche, & alloient enfuite s'effuyer dans 
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leur li, Coque j'ai vus parfaitement réüf 
fir, à quatre ou cinq malades différens. 

Où peut donc entrer au Bain fans incon- 
vénient ; auflitot qu'on'a achevé de boire , 
a moins qu'on ne {e connoifle êtie du 
nombre, de ceux qui ne rendent pas aufit 
bien les Eaux dans le Bain, qu'avant d'y 
_ entrer: Ils en trouve, quoique rarement; 
à qui cela arrive comme ou vient dele dire. 
Cependant je confeillerois de réferver quel 
ques verres d'Eau pour boire dansle Bain; 
cela empécheroit la chaleur de faire une 
aufli forte imprefion fur les vifceres; répa- 
reroit latrop grande diflipation qui fe fait 
de la portion la plus fluide de nos liqueurs : 
préviendroit le deflcichement & les inflam- 
mations, qui {ont des fuittes de cette dif- 
fipation. J'ai fuivis cette méthode avec fuc- 
cés ; l’efpace de vingt-cinq ans & plus. 

La précaution la plus néceflaire, & cel- 
le, dont l'obmiflion a des fuites plus facheu- 
fes , confifte à ne point prendre le Bain 
plus chaud, qu’il ne convient aux forces, 
au temperament ; à la nature & au degré 
de la maladie ; farquoi il eft néceffaire d’a- 
voir l'avis d’un Medecin , non feulement 
prudent & habile; mais encore expérimen- 
té & au fait de la maniére dont ces Eaux 
opérent , & quiconnoifle les fuirtes dange- 
reufes que peuvent avoir des Baïas trop 
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chauds; fans quoi l'on court rifque d’at- 
tribuer a une caufe étrangere, ce quin'eft. 
que l'effet de Ja trop grande chaleur du Bain; 
comme je l'ai vu arriver bies des fois, à le 
honte du Medecin, & au malheur du 
malade, | 5 

Il ne faut pas s'imaginer qu’on puifle 

‘ s’affeurer par le fens du roucher, fi un Bain 
ft crop chaud ou non. 1l y auroit bien du 
méconte à n’en juger que par cette régles 
Le Bain ne paroït trop chaud au fens du 
toucher, que quand la chaleur eft hi fortes 
qu'elle met les fibres de cet organe en un 
dangér imminent de fe rompre ; & la dou- 
leur que nous reflentons dans cette occa- 
fion, n'eft faite que pour nous avertir du 
péul: qui ménace les parties folides d’une 
deftruction prochaine. Mais quoique la 
chaleur du Bain ne foit pas aflez forte pout 
caufer de la douleur, ni un dérangement 
deftructif dans les fibres des parties auf- 

quelles elle eft appliquée : Elle peut caufer : 
d’autres inconvéniens , fur-tout lorfqu'elle 
leurs cft appliquée pendant une efpace de 
teins confiderable ; qui pour être moins. 
fenfbles, n’en font pas moins dangereux; 
comme de caufer trop d’agitations dans-les 
folides, & de donner t'ep de mouvement : 
aux liquides ; d’où fuiyra une trop grande 
diffipation des parties les plus fines &:les 


plus 


Les EAUX DE -LOMBIERES 54 
plus déliées de ces derniers , & une foù: 
traction du véhicule néceffaire à fes pat= 
ties les plus maflives pour uné circulation 
libre & aïlée; effets que nous ne voyons 
quetrop fouvent arriver à la füitte de l’ufaa 
ge des Eaux chaudes de Plombicres. © 

Un Thermométre bien conftruic ; aïa 
non pas tel, que celui qui eft entre les 
mains de tout ls monde ; qui n'étant 
rempli que d’efprit dé Vin, n'eft pas À 
Fépreuve d’une chaleur aufli forte, qué 
celle des Bains de Plombieres ; {ur-touts 
de celle du Grand-Bain, & du Bain-des 
Dames ; poutroïit nous fervir, pout fçavoi 
le dégré de chaleut du Bain avec aflez dé 
précifion. Mais comme en connoiflant lé 
Végré de là. chaleur d’un Baih, avec la 
derniére précifion, ñôus n’en ferions gué= 
res plus avancez : püifque nous ne fçau- 
rions pas pour cela, fi ce dégré convient 
à notre tempérament, & à notre état pre 
fent ; d'autant qu'il peut fe faire, que 
nous ne pourrions plus füpporter un de- 
gré de chaleur , que nous aurions autre 
fois éprouvez avec fuccès : nôus fommes 
oblisez, de recourir à des moyens, qui 
} puifient nous mênér au but, que: nous 
. nous propofons ; qui eft de connoître, là 
» convenance qu'un Bain, avec un certain 
mi degré de chaleur a, avec notre-étar prés 
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fent. Voici à peu près ce qui peut nous 
diriger ; en pareil cas, & nous faire 
diftinguer fi la chaleur du Bain eft conve- 
nable , ou non. rs 
1°. Si étant dans le Bain, on s’efttrou- 
vé mal, & comme au moment d’avoir une 
#oibleffe. 
- 2e. Si étant encore dans le Bain , ou peu 
après en être forti, on fent une palpia- 
tion de cœur, ou des batremens d’arceres; 
dans ces deux cas, il n’y a point de doute, 
que le Bain ne foit beaucoup plus chaud, 
ja qu'il ne convientau tempérament. 

3°. Si dans le cours de la journée, on 2 
une foif, bien plus grande, que dé cou- 
tume ; fans cependant lavoir occalon- 
née , par des alimens trop falés ou épicés, 
des vinsfumeux, &c. 

4. Si l'appétit, qui étoit affez bon au- | 
paravant, vient à fe perdre, ou diminuer 
confidérablement, après le Bain. | 
5°. Sila nuits qui fuir le Bain, eft infom- 

r ne, ou le fommeil agité , inquiet, accom- 
pagné de reves embarraflans. Pen: 

6e. Si la refpiration cft devenué dif- 
ficile, ou moins libre, qu’elle n'étoita- - 
vant le Bain. . à | i 

L 7e. Si le Pouls s’éleve le foir, & que 
l'on fente la nuit comme un mouvement 
de fiévre ; dans tous ces cas, on doit foub- 
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&onner la trop grande chaleur du Baim 


Tous ces Symptomes, ou quelqu'uns d'eux, 
en {ont des Litees ordinaires, & À moins 
que lon ne connoifle , avec quelque cer- 
titude , qu'ils doivent leur origine, à une 
autre caufe ; on doit les regarder , coinme 


les effets d’une chaleur peu convenable. 


Quoi que ces fymptomes foient les 
fuittes les plus ordinaires, & les plus fré- 


 quentes de la chaleur execflive du Bains 
 & celles qui fe font fentir les premiérest 


elles ne font ni les feules, ni les plus facheufest 
la Diarrhéc colliquative , la diffenterie , les 
fiévres inflammatoires, les convulfions, les 
rétractions de tendons, lapoplexie, &c, ne 
font que trop fouvent, l’une ou l’autre de 
la partie : principalement, fi ces Bains trop 
chauds , font continuez plufieurs jours dé 
fuitte. Ces maladies font dangerenfes pour 
tous Îles âges ; néanmoins elles le fonr pius 
fans comparaifon , dans une âge avancé; 
que dans la jeunc£e ; ou l'âge confiftant. 
Les Bains trop chauds, font prefque tou- 


_jours mortels , dans les premiers ; principa- 
lement s'ils fonc continuez plufieurs jours 


x 
Et 


de fuitte. Aa 


En 1718. M:daite de... Femmeägéé 
de Go. à 65. ans, attaauce de douleurs de 
{ciatiques, pour lefquelles elle avoir pris les 
Eaux de Piombieres, deux où trois fois, 


à Ci; 
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” avecaffé de foulagement; s'étant laiflée per= 
fuader , que pour s'en délivrer entierement, 
Je Grand-Baïn auroit plus d’efficace, que 
ceux dont elle s’étoit fervis juiqw’alors ; qui 
.avoient été aflez temperez ; ne les prit pas 
plus de quatre ou cinq fois, que la diffi- 
culté de marcher s’augmentant infenfible- 
ment , elle perdit entiérement lufage des à 
jambes ; que je n’ai pas {çu qu’elle ait ja- 
mais récuperé depuis. Dr 
… Vers le même tems, le Sieut Ar CA 
Marchand à E’pinal , après avoir bu les 
Eaux, & pris des Bains temperez, pendant 
dix à onze jours, pris le grand Bain, par 
le confcil d’un de fes amis ; maïs à [a fe- 
conde fois, il fut faifis de la fiévre, avec 
douleur de côté, & crachement de Sang; 
que l’on guérit par la faignée , les lavemens 
_& tifannes émollientes. 
Mademoifelle... Fille âgée de 78. ans, 
attaquée d’une paralifie imparfaite, qui lui 
_otoit l’ufage du bras & de la jambe du mê- 
me côté, prit au mois de Juin 1743. les 
Eaux à Plombieres. Les Bains & la Douche 
furent pris, en chambre, avec beaucou 
de modération. L’ufage des Eaux lui Eu. 
fit; de forte que fans être entiérement ré- 
-tablie , elle marchoiït fansautre fecours que 
,€elui d’un baton : elle pouvoit mêler & 
donner les cartes; ce qu’elle ne faifoit pas 
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avantles Eaux.Erant allée à Plombieres pour 
les prendre une féconde fois, vers lecom- 
. mencement du mois d'Aoûc ; on lui per- 
fuada de prendre le Bain dans Le Baflin, 


fous prétexte qu'il devoit avoir plus d'ef 


ficace, que dans une Cuve; elle le prit au 
Bain - des- Dames, malgré tout ce que je 
ous [ui dire: au cinquiéme Bain, la fiévre 
 fEPNE avec un flux diflentérique, qui la 
mitau tombeau, au bout de trois jours. 
Ces obfervations prouvent ce que j'ai 
avancé ci- deflus, au fujet des Bains trop 
chauds, à l'égard des perfonnes avancées 


en âge. S'ils font pouflez à un certain 


poil ils font mortels , ou cftropient : au 
ieu que les jeunes gens en font ordinaire- 


ment quittes pour quelques jours de fiévre, - 


une Diarrhée, un mal de gorge, &c. Je 
n'ai vü mourir qu'un garçon du Valdajol, 
agé de vingt à vingt- cinq ans, qui tom- 
ba dans une efpèce d’imbécilité, devint 
enfuite létargique, & finit par des mou 
vemens convulfifs, qui le mirent au tom- 
beau , mais outre que ce jeune homme ;, 
avoit pris les Bains trop chauds , il ne s’éroit 
point purgé avant de les prendre : en quoi 
ilavoit commis une double faute. 

En 1722. le R. P.....Capucin agé 
de 40. à 45. ans , pour lors de famille à 


Remiremont , fut confeillé de prendre les. 
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Eaux chaudes de Plombieres ; pour une 
douleur de Rhumatfine ; qui occupoit le 
bras & l'épaule, & le toutmentoit depuis 
quelque mois. Il prit le Grand - Bain pen- 
_ daat tout le rems qu’il refta à Plombieres , 
{ans aucune modération , malgré les avertif- 
femens réitérés. Les Douches furent pouf- 
fées à l'excès, tant pour la chaleur , que pour 
Ja quantité. Une Diatrhée füurvint pendant 
fes Eaux , mais comme il étoit d’un excellent 
tempéramment ; clle n’eût point de fuite , 
d'abord : mais Heu Al fut de retour à Re- 
miremont, les douleurs augmenterent un 
“point, que pour les rendre tolérables , il 
étoit obligé de fe Froter l'épaule jufqu'à ex- 
coriation ,avec une toile neuve: ce qui ral- 
lentifoit la douleur ; mais il étoit contraint 
de recommencer cet exercice , lorfque l’é- 
coulement de la férofité rarifloit ; on ne 
mit fin à cette douleur qu’en le rafraichifant. 

La chaleur du Grand - Bain eft fi forte, 
qu'il faut être robufte pour le foutenir fans . 
inconvenient; Je n'ai y aucun hypochon- 
driaque , n’y aucune femme hyfterique , 
a l'ayent pu foutenir feulement une fois 
fans fe trouver mal. TR 

Entre cent perfonnes , attaquées de une 
ou de l’autre de ces maladies , il s’en trouve 
rarementune , qui puific foutenir un Bain 
un peu chaud. ic 
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Le Bain - des- Dames ,eft bien moins 
chaud ,quele Grand - Bain : cependant peu 
de perfonnes attaquées , de mélancholie 
hypochondriaque , ou de vapeurs ; peuvent 
le foutenir pendantune cure. Quant au petit 
Bain, je n’ay vü perfonne , qui ne put le fou- 
tenir , tandis qu’il êtoit dans fon ancienne 
température : mais depuis que l’on y a con- 
duit une fource extremement /chaude , que 
l'on y laifle couler plus ou moins de tems, 
{uivant la fantaific des Baigneurs : lon ne 
peut plus conter fur un degré de chaleur 
fixe, déterminé , & à peu près égal. Ce 
Bain étoit cependant le feul, où je n’eufle 
vu artiver aucun accident avant ce terms. 
D'ailleurs, ces trois Bains avoient des de- 
gtés de chaleur, fenfblement difierens 
entr'eux : ce qui ne fe trouve plus aujour- 
d'hui ; la chaleur du petit Bain étant fou- 
vent égale, à celle du Bain -des- Dames, 
&e quelques fois même à celle du Grand - 
Bain ; ce qui fait un Bain de moins à Plom- 
bieres : puifque ceux qui ont des degrés de 
chaleur égaux, doivent être regardez com- 
me un feul & même Bain. 

Il eft fouvent queftion de fçavoir au- 
quel du Bain du matin, ou de celui de l- 
après midi, on doit donner la préfsrence : 
furquoi on s'eft peutêtre déja aflez décla- 
té, lorfqu'on a dit, que l’on ne pouvois 
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entrer au Bain trop tot, après la boiflon : 
qu'on croyoit même très - convenable de: 
arder quelques vetrées d'Eau , pour boire 
dans le Bain ; afin d’humecter intérieure- 
ment, & à l'extérieur en même tems. D'- 
ailleurs, l'Eftomach étant vide d’alimens, 
aptès la boiflon ; on ne court pas rifque 
de précipiter la digeftion, & de faire paf- 
fer dans Les voyes de [a circulation , un | 
chile crud & grofier , plus capable d’en- 
tretenir , & même d'augmenter les obf- 
ægruétions, que de les diminuer ; comme 
ïl peut arriver, & commeil n'arrive en 
fer, que trop fouvent, lorfqu’on prend le 
Bain après midi ; particuliérement fi on le 
prends trop tôt après le diner ; ou fi la 
digeftion cft tardive & lente. Mais ce qui 
paroit plus décifif dans le cas prefent, c’eft 
expérience de ceux, qui l’ayant pris quel- 
ques fois le matin, & quelques fois l'après, 
midi, fe trouvent , fans comparaifon , 
moins, fatiguez de celui du matin , & le 
fupportent bien plus facilement que celui du 
foir. Sur quoi je crois que perfonnene revo- 
quera en doute, que celui qui fatigue moins, 
foir préferable , à celui qui fatigue plus... 
L'heure la plus convenable ; eft celle qui 
fuit immédiatement la boiffon des Eaux 3 
ou même avant de les avoir fini entiére- 
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dans le Bain. On excepte cependant de 
cette regle , les perfonnes qui ne peuvent, 
[ comme on l'a déja remarqué , ] rendreles 
Eaux dans le Bain : Celles -là doivent at- 
tendre que Les Eaux foient pañées, au 
moins en grande partie pour y entrer. 
J'ai remarqué un abus fréquent à Plome 
bicres, au {ujet du Bain, dans lequel les 
erfonnes foibles, {ont particuliérement 
Hèkes à tomber : Elles fe petliadent, 
qu'elles ne pourroïent foutenir le Bain, fi 
elles n'avoient pris quelque aliment : dans 
cette perluañon, les unes prennent un 
bouillon, les autres prennent un potage, 
avant d'y entrer : mais c’eft une erreur d’au- 
tant plus dangereufe , que l'aliment que l'on 
prend alors, demande plus d'élaboration 
pour être affimilé. Quelque foible qu'on 
foit , on foucient le Bain plus facilement, 
fans avoir pris d'aliment. On {e promet 
que ceux qui voudront bien en faire l’é- 
preuve, changeront de fentiment ; & en 
effèr , ils {outiendront le Bain avec moins 
de peine ; lorfqu'ils n'auront avallé que de 
l'Eau, que quand ils auront pris un boüil- 
: lon ou un potage. Mais il y a plus, filon, 
rends de l'aliment qui demande de l’éla- 
Éouñsn , & qu'il ne foit pas digeré avant 
d'entrer’ au Bain, on le précipitera à demi- 
crud dans les voyes de la circulation ; où 
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il peut caufer de très- mauvais effets ; dont 
on voit des exemples. Jai vü entr'autres , 
un homme de trente à trente- cing ans»: 
paralitique d’ne fuitte d'apoplexie, qui 
bas à l’ancienne maïifon des Dames; 
& qui fous prétexte de foiblefle, prenait 
tous les matins un potage , avant d'entrer 
au Bain ; au bout de quelques jours, il fut 
attaqué de convulfions, dans le Bain, qui 
occupoient l'œil, le bras & la jambe, du 
même ceté ; après l'avoir purgé, & fait 
repofer deux jours, on lui fit reprendre le 
meme Bain, qui étoit celui des Dames ; 
mais fans rien prendre auparavant que les 
Eaux : 11 le foutint très - bien, pendant le 
.refte de fa cure, & avec foulegement, qui 
ne fut cependant pas tél, qu'il auroit été 
fans cet accident. 

Il faut néanmoins avoüer qu’on court 
beaucoup moins de rifque, en ne prénant 
que du boüillon, que fi l'on prénoit un 
potage; plus l'aliment demande de digef- 
tion, ou de changement ; plus il eft à 
craindre dans cetre occafion : Le feul ali- 
ment que j'aye obfervé, que lon ait pris 
{ans inconvénient, avant d’entrer au Bain, 
eft une raffe de chocolat fimple , bien mouf- 
fé , parce que le chocolat étant r1ès- nour- 
riflant par lui-même, pcfe für l'eftomachs. 
dans cette occafion fur-tout, & incom= 
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mode , à moins qu'il ne foit bien moulé. 
Il faut d’ailleurs qu'il ne foit ni mufqué, 
ni ambré. Jen'ai jamais remarqué, quele 
chocolat pris , ou dans le Bain, où en y 
entiant ; avec toutes les MATETrE mat= 
quées Ci - deffus $ ait ÉARCORIOdE ; loin de- 

Uue précaution hu tous ceux qui pren- 
nent le Bain doivent avoir ;eft defe tenir 
le ventre libre , foi: par des lavemens, {oit 
autrement : mais elle eft Maipet {able pour 
tous, s'ils veulent profirer des Bains. Cette 
précaution eft d’une néceffité ab{olué, pour 
les femmes hyftériques, les hypocondria- 
ques, les vertigineux, &c. fans elle, peu 
pouttoient fe promettre de eontinuer les 
Bains, même les plus tempérés, pendant 
huit jours. 


CRE RENTE ETS 
DE LETUVE. 


L paroït d’autant moins né- 
ceffaire de s'arrêter à la def- 
cription des Etuves , quelles 
23) {ont connués ; & que l’ufage 
en eft fréquent , particulierement en Alle- 
magne , Où il y en a dansles lieux même, 
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qui n'ont point d'Eaux minerales. Celles‘ de 
Plombieres ,font des cabinets voutés où 
Jongs , fans autre ouverture, q'’une porte 
d'entrée , & un petit trou à la voute , rond, 
de dix-huit ou vingt lignes de diamétre , 
pour donner paflage au tuïau ou robinet 
de la douche. Ces cabinets font échanffés 
par les vapeurs , qui s’élevent d’une eau 
minérale extrémement chaude, rerenuë à 
defféin dans un bañlin de pierre placé fous 
le plancher de ces cabinets : enforte que 
PEtuve appellée par quelques uns Bain 
lconique; Balaeume laconicam ; n'elt autre 
chofe qu'un Bain de vapeurs. Co 

Les malades fe placent dans ces caBinets 
fur un fiége , la porte bien fermée quire 
s'ouvre ; que pour l’aiffer entrer , ou fortir 
ceux qui font obligés de fe {ervir des Etu- 
ves, & leurs domeftiques. Ceux qui font 
dans lEruve doivent avoir un mouchoir ; 
ou une ferviette pliée en plufeurs doubles, 
pour mettre devant le nez & la bouche, 
& arrêter par ce moyen, les vapeurs chau- 
des, & tamifer, pour aïnf dire, l'air qui 
entre dans les poulmons; ou les vapeurs 
chaudes, fi elles y entroient , cauferoient 
une difhculté de refpirer. On refte dans ce 
cabinet pour l'ordinaire, depuis un quart 
d'heure, jufqu'à une heure entiére : où on. 
€& en peu de tems couvert de fucur, furs 
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tout dans les tems chauds. Entre ceux qui 
‘prennent l'Etuve, il y en a qui s’en tiens 
. nent uniquement à cet exercice : d’autres 
y joignent la! douche : d’autres enfin | & 
‘en afféz grand noinbre, prennent le Bain, 
l'Eruve & la Douche. 

Ceux qui ne prennent que l'Etuve, ne 
doivent y entrer qu'avec les précautions {üui= 
vantes, | 

1e. d'avoir bü les Eaux cinq ou fx jours 


au moins. 2e. Avoir été bien purgés. 3°, D’y 


refter moins le premier jour, que le fe- 
cond : c'eft-d- dire, dix-huit à vingt mi- 
nutes' d'heures ; Le fecond moins que le 
troifiéme : en un mot, ils doivent s’y ac- 
coutumer petit- à - petit & par degrés; pour 
y refter une demie-heuse, ou trois quarts 
d'heures ; qui eft le tems qu'on y refte 
ordinairement. C’eft trop y refter, qu'une 
‘heure entiére ; il faut être fort & robufte, 
pour pouvoir la foutenir auffi longtems. 
Ceux qui doivent y prendre la Douche, 
doivent avoir foin de la faire préparer , &c 
de s'y difpoler , après avoir été dans l'Etu- 
ve, vingt ou vingt-cinq minutes, pour 
n'être pas obligé d’y refter trop longtems. 
Il feroit même prudent lorfque plufeuts 
malades, fe trouvent obligez de prendre 
la Douche à l'Etuve , de fe concilier en- 
&r'eux, pour n'être à l'Etuve qu'après avois 
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combiné le tems que chacun doit y refter,, 
& le tems auquel il devra prendre la Dou- 
che, On éviteroit par-là l'inconvénient, 
ou de refter à l'Etuve plus que les forces ne 
le permertent, ou d’être oblige d'en fortir 
fans prendre la Douche, Mais en géncral 
on ne doïc prendre la Douche, Rn troi= 
fiéme, ou à la quatriéme Etuye, & ja- 
mais dès la premiére. Ars 

Dès qu’on a pris la Douche, on faiten- 
trer un Domeltique, pour donner du lin- 
gc fec, qui confifte en un bonnet, un . 
macteau de Bain , & un mouchoir ou fer- 
wierte fur le col  furquoi on jette fa robe- 
de-chambre ou un manteau, pour fe re- 
tirer au plus vite ada maiïfon, & fe mettre au 
lit, pours'eluyer. j 

La plüpart prennent l’Etuve un certain 
nembre À jours confécutifs, & ne l'inté- 
rompent point, à moins qu'ils n’y foient 
obligez : cependant il {eroit plus prudent, 
pour ceux même qui fe fentenr aflez de for- 
cc, pour la foutenir fans interruption, 
pendant un certain tems : de {e repoferun 
jour , après chaque troifiéme ou quatriéme 
Etuve : & pour celles qui ont moins de for- 
ces, de fe repofer chzque troifiéme jour. 
Ceux enfin qui font délicars & foibles, fit 
naturellement ; foit par maladie, ne.de- 
dévroient prendre l'Etuve , que de deux 
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jours l’un alternativement. De cette manié-. 
re, l'on ne farigueroit non - feulement pas 
la nature ; mais on lui donneroit le tems de 
reprendre & de le fortifier. 
Le tems le plus convenable pour entrer 
4 l'Etuve,cftle matin; environ trois quarts 
ou une heure, après avoir fini la Boiflon. 
On conleille de ‘laiffer une elpace entre la 
boiflon des Eaux & l’Etuve , ( ce que l'on 
nc fait pas pour le Bain ,) parce que l’Etuve 
excitant les fueurs, avec bien plus de for- 
ce & de proinptitude que ls Baïn, fi on y 
entroit d'abord après la boiffon, qui dif- 
pole par elle - même à la fueur : les Eaux 
{e porteroient À la furface du corps, & ne 
pafferoient que par cette voye ; & cela fans. 
féjourner dans le fanz, & rouler dans les 
 yoyes de la circulation , où il eft cepen- 
pendant néceffaire qu’elles roulent pendant 
quelques terms. | 
Entre ceux qui {ont obligez de prendre 
le Bain & l'Etuve, il y en à qui prennent 
Kkurs Buins de fuitte, & fonc fuivre les E- 
cuves : d’autres alternenr & prennent le 
Bain un jour & l’Etuve l’autre ; les autres 
enfin , prennent d’abord cinq ou fix Bains 
de fuitre ; ou environ le tiers , de ce qu'ils 
doivent en prendre, dans toute leur cure; 
enfuitte de quoi ,ils prennent alrernative- 
_ gacns , un jour le Bain & l'autre l'Eruve, 
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Ce feroit certe derniére méthode ,qué# 
j'adopterois plus volonuers , parce qu'ellé 
m'a parut réufir mieux que les précedentes: 
& que d’ailleurs, elle eft fondée fur [a rai- 
fon , qui nous diéte qu'il faut préparer les 
humeurs , les délayer, les broyer, enforte 
qu'elles nefaflenc, s'il eft poflible, qu'un 
fluide égal & uniforme : avant de tenter 
de les pouffer par les fueurs ; crainte fi l’on 
n'a pas eu ectte précaution, que la partié 
la plus fubtile, ne foit emportée par cetté 
‘voye , fans avoir entrainé & fervi dé 
vehicule à la plus grofliére, qui demeure- 
roitpar là d'autant moins difioluble, qu'- 
elle feroit plus dénuée de la portion la 
plus déliée qui lui confervoir une nature 
plus aifée à réfoudre, F5 TES 
On pouife rarement le nombre des Etu- 
vez , dans la même cure , plus haut qué 
douze ; ou quinze ; encore Éur.i être ro- 
bufte , pour le pouvoir poufler jufques là. 
On s’en tient communément, depuis cinq 
ou fix, jufqu'au neuf ou dix. Il n’eft pas 
prudent , de prendre l’Etuve non plus qué 
Je Bain , deux fois par jour ; quelque fort 
& robufte qu'on fe fente. C’eft dans eetré 
occafion fur-tout , qu’il faut craindre de 
violenter la nature , de la fatiouer , eù 
même de l'épuifér. Cet abus cependant s 
le plus à craindre, eft celui dans le quelon 1 
tombe 
Fr #4 
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tombe plus fréquemment à Plombierres. !: 

Il ne faut pas oublier que la néceflité de fè 
conferver le ventre libre, pendant l'ufage dé 
l'Etuve, eft aufli indifpenfable que pendant 
l'ufage du Bain, 

Si lon s’appercevoit que l’Etuve face 
guat trop 5 il faudroit Le repofér un jour 
ou même plus, s'il étoit néceflaire. L'on 
cft encore obligé à cette précaution ; lorf= 
qu'étant d’un tempéramment foible , on 
n’eft pas en êtat de {upporter plufeuts jours 
de fuicte, une chaleur auf forte que cellé 
de l'Etuve ; qu'onn'a aucun moyen de mo- 


dérer d’ailleurs. L'on connoitra que l’Etuz 


ve échauffe , pat les fymuromes fuivans à 


qui font à pen près les mêmes, par lefquels 


nous avons dit , que l'on devoit juger dé 
la trop grande chaleur du Bain. 
so. Si dans, ou au fortir de l'Étuve, oha un 
batemeur de cœurzou des baremer.s d’artérei 
29. Si dans le cours des Etuves ; l'on 
s’apperçoit d’un commencement de fonte; 
ce que l’on cennoit , par un crachement 
plus fréquent, & plus copieux, qu'à lP- 
ordinaire ; par#nine voix rahqhe avec un 
peu d'avec à à la gorge, & au palais. 
3”, Si on fencune "grande foif , peñs 
dant la journée :un mal de gorge ; un enÿ 


: chiffrenerent, 


4 Sil'apétit, afle bon auparavant, vich£ 
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a difparoître , fans caufe marifefte. AE 


So. Si le fommeil eft agité , inquiet, ac= 
compagné de réves embaraffans. 5» x 

62, Si la refpiration cft devenue moins 
facile. 4 

70. Side pouls s'éleve fur le foir, ou 
pendant la nuit: Tous ces Symptomes, 
font des marques certaines, d’un trop 
grand mouvement dans les humeurs : maïs 
Hu que, comme nous venons de le 
dire, on ne peut pas temperer la chaleur 
de l'Etuve, ni la reudre plus moderée. 


Nous n'avons point d’autres moyens ,. 


pour prévenir les fuites, que cette trop 
grande agitation pourroit avoir, que d'y 
refter moins de tems, & de l’interrompre, 
lorfqu’on s’apperçoit de quelqu'un des firap- 
tomes ci - deflus. 


LEONE RASE SE 
DE ULAAUR 
DOUCHE... 


A Deuché,en Latin Dwera (d) ou Duvia 

(e ) que quelqu’uns veulent dériver du 
Verbe Latin , Ducere, conduire ; parce 
qu'elle fert à conduire l'Eau, fur de, 
(4) Foreftns, 


(e) Bacetus, 


he, 
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Mes parties du corps, s’exécure par les 
moyen d'un Cuveau fafpendu , plus ou 
moins élevé ; qui eft percé dans fon fond, 
& garnis d’un tuyau ou robinet, qui s’ou- 
vre & qui {c ferme au beloin. On {e place 
pour prendre la Douche , fous ce cuveau ; 
on ouvre le robinet, & on fait tomber 
l'Eau, fur la partie, qu’on veur doucher. 
Ces cuveaux font plus ou moins élevez; 
mais leut élévation k plus ordinaire, eft 
de trois à quatre pieds au deflus de la par- 
tie qui reçoit la Dauche. Il y a plufeurs 
de ces cuvæaux fufpenduis dans chaque Bains 
mais il n’y en a qu'un pour chaque Etuve ; 
cax outre qu’elles ne font percées , que pour 
un robinet chacune , n'étant pas affez fpa- 
cieules, pour y en placer d'avantage : on ne 
pourreit y prendre la Douche fans s’incom- 
moder que l'un après l’autre. On peut pla- 
éer autant de ces cuveaux dans les Bains, 
qu'il eft néceffaire. On en place même dans 
les maifons particuliéres, avec aflez de fa- 
cilité , pour ceux qui prénaus le Bain en 
chambre, veulent y joindre la Douche. 
Quoi que l’on prenne la Douche à 
.Plombieres , fur toutes les parties exté- 
ricures ; ce n'ef pas toujours impunément, 
On a vus plufieurs perfonnes, qui l'ayant 
prife , fur la tête, n’ont-pas eu lieu de. 
s'applaudir, de leur témerité ; & quoique 
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l'antiquité femble en auihorifer lufages 
aufli bienque quelques modernes : [ F] Les 
fuites funcftes , que jai cu lieu de remar 
quer, m'eropécheroient de la conleiller, 
fur la partie fupéricure de la tête , ou le 
crane. 

D'ailleurs, la Douche, que l’on pre- 
noit à Clufium, fur la tête, dont Horace 
{emble parler dans {a X V. Epitre, n'étoit 
füivant la remarque du Pere Jovenci, que 
de l'Eau froide : ce qui mettrait une gran- 
de difference entre elle, & celle dont 1l ef 
qucftion ici. 

Quelqu’uns prétendent fe mettre à cou 
vert du danger, en {e couvrant la tête d’u- 
ne calotte , ou bonnet d’éponge , fur le- 
quel'ils reçoivent la Douche: mais quoi 
qu'ils diminuent par ce moyen, l'impref- 
fion , que peut faire la Douche, tant par 
fa chaleur, que par fa chute ; fi on cenfi- 
dere la ftructure délicate, & la confiftence 
du cerveau ; fa mollefle, & le peu decohe- 
rence , que fes parties ont entre elles : On 
fe perfuadera fans peine, que ce Reméde 
ne peut être que fort dangereux, maloré 
cette précaution. Les fecoufles & la raréfac- 
tion caufées par la chute & la chaleur de l’- 
Eau , n'étans que trop capables de déranger 


[f] Richardot, mouv, Sifl, des Eaux chaud, d8 
Plombieres, ? age O4 EE) 
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l'union, & le tifli: délicat du cerveau, mais 
auf de la face, comme on ie peur voir par 
l'obfervarion {uivante ; dans laquelle l'œil 
eft pouflé hors de Porbire, 

Au mois de May 1714 je fus prié de 
prefcrire à un fokiat, de la Garni(on de 
Strafboureg , attaqué d'une Paraplegie par- 
faite , la maniére donc 1l devoit fe Etre 
Eaux de Plombieres. I] me dit que fuivant 
Îe confeil qu'on lui avoit donné, il devoir 
prendre la Douche, fur tout le coté de la 
tête paralitique ; Jui ayant dit, que je 
croyois ce reméde fort dangereux, non- 
feulement fur la partie chevelué , fur laquel- 
le il pouvoit caufer la mort; maïs auf fur 
les parties fupérieures de la face ; il me parut 
en s’en allant, dans la réfolution de ne la 
point prendre : cependant l'ayant rencon- 
tré cinq ou fix jours après, & l’ayant que 
tionné fur l'effet des Eaux , il ote une fer- 
vietre, dont il fe couvroir la moitié du vifa- 
ge, & me fait voir l'œil forti de l'orbite, ae 
pend {ur le milieu dela joué, en me difan 
que c'étoit là l'effet du remede, que je li 
avoit déconfeillé, qu'à la feconde fois qu'il 
avoit pris la Douche fur la rète, {on œil 
avoit parut enflammé, & qu à la troifiéme, 
il lui étoit arrivé, ce que je voyois. 

Quoi qu'il y ait moins de danger de la 
prendre fur l'abdomen, quedur la tête; Ge 
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que quelques perfonnes m'ayent aflurez 


l'avoir pris avec fuccès, {ur des tumeurs ab 
dominales : ce remede ne me paroit pas 
exempt de danger. En premier lieu, parce 
que peu de perlonnes peuvent la prendre, 
fur l'épigaftre, vers le Cartilage Xiphoïde, 
fans s’en trouver mal. En fecond lieu , par- 
ce qu'en la pH fur une tumeur, on 
court rifque de fe dônner un cancer , en fai- 
{ant ouvrir la tumeur : car fi la tumeur cf 
un {chirre parfait ; elle ne peut fe réfoudre, 


& l'on fe hafarde en la douchant , de caufec 


une inflammation à fa fuperficie , de la faire 
fupurer , & enfin de la faire dégencrer eñ 
cancer. Il eft vrai que-fi la rumeur n'étois 
pas entiérement fchirreufe ; la Douche pou- 
roit dégorger les vaifleaux , & les follicules 
des glandes; mais comment s’aflurer , avec 
une certitude entiére, de la nature d’une 
tumeur prefque toujours fcituée profondé- 
ment; fi cependant on vouloirabfolument 


fe fervir de la Douche en pareil cas 5 


faudroit , ou la prendre entre deux Eaux; 
c’eft-à-dire , deiucurer dans le Bain, pour 
prendre la Douche, & faire enfortes que 


la partie que lon veut doucher, foi cow 


verte pour recevoir la Douche, d’un poulce 


d'Eau, ou plus ; ou enfin fe fervir d'une . 


ferviette en plufieurs doubles : L’un & r- 
«autre de ces moyens, rompent la forcé de 
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. {a Douche, &en diminué l’action. 
L'action de la Douche depend principa- 
lement de trois caufes, par le moyen def- 
quelles, on peut augmenter , ou diminuer 
à {on gré, fon aëtion & fa force. La force 
de la Douche dépend en premier lieu, de la 
hauteur de la coloinne d'Eau, qui eft dans 
le cuveau; que l’on défignera par la hauteur 
des bords du cuveaux, en fuppofant quil 
foit toujours rempli. Un cuveau qui aura 
trois pieds de bords, donnera le double de 
force à la Douche, quelque étroit qu'il foit; 
qu'un autre, qui n'aura que dix - huit poul- 
ce , moitié de la hauteur du premier : 
quand même la mafle d'Eau contenué dans 
ce dernier, feroit double, ou triple, ou 
quadruple, de celle qui eft conrenue dans 
le premier : pourvu que les ouvertures, ou 
les tuyeaux, par ou l'Eau s'écoule, foient 
égaux : quand même le premier ne con- 
tiendroit qu'une mefure d'Eau , & le fecond 
dix mefures. | 
La force de la Douche dépend en fe: 
cond lieu, de la cavité du tuyau ou robinet; 
plus cette cavité eft groffe, plusla Douche 
a de force & d’action : les Phificiens {ça- 
vent, que la pefanteur des liqueurs, eft 
en raifon compolée de leurs hauteurs, & ds 


leurs bafes. [£] (h) 


[gi Pafchal. Equilibre des Liqueurs, 
(h) Noilet ; Phi, exper. 
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_ Une troifiéme Source qui communique 
de l'aétion à la Douche, eit l'élévation du 
cuveau, par deflüs la partie, fur laquelle 
elle tombe ; plus le cuveäu cft élevé, plus 
la Douche acquiert de force en tombant; 
comme j'accéieration des corps graves dans 
eur chuté le démoatre, voyez [:] 

Les deux derniers moyens, de commu- 
piquer de la force à la Douche, foutcon- 
pus des Baioneurs de Plombieres : ils {ça- 
vent en faire ufage au befoin, foit en aug- 
mentant la hauteur de la colonne d'Eau 
dans ce cuveau ; (oir en ajoutant au cuveau 
un robinet, dont l'ouverture ait un plus 
grand diametre : mais 1l ne paroit pas que 
le premier leur foit aufli parfaicement con: 
nus, que les deux autres. Car quoi qu'ils 
ayent foin de tenir les cuveaux remplis , 
pour donner plus de force à la Douche : 
ils attribuent cette augmentation de force , 
à la quantité d Eau qui eft contenué dans le 
cuveau 3; & non pas à fa hauteur : & ne 
peuvent imaginer qu'avec un plus petit cu- 
veau, qui feroit plus haut de bord , on pour, 
roit faire une Douche, qui auroit plus de 
force, qu'avec un cuveau, quicontiendrois | 
dix fois autant d'Eau. En augmentantla ha 


teur de la colomne d’Eau , ou la groffeur du. 


(4) L'Abé Nollt, Pbifig. expérim | 
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| gobiner, ou enfin en élevant le cuveau à une 

hauteur plus confidérable ; on augmente 

ar ce moyen , l'action & la ane de la 

ie Une note à lagnelle on ne fait 
pas aflez d’axention , c'eft la prodigieu'e 
augmentation de forces, qn ‘on donne à 
la Douche, en mettant en uiage, ces trois 
moyens cn MÊME terms : cette augmenta- 
tion peut devenir excefive , non - feule- 
ment pour les tempérämens Forbes ; mais 
encore pour les perlonnes les plus ro- 
buftes. 

Un quatrieme moyen qui communique 
de l'action à la Douche ; mais une action 
qui devient quelque fois funefte : eft la 
chaleur de l'Eau dont on fe fert. Les trois 
ihoyens dont nous avons Mr ci- deffus , 
augmentent à la vérité l'action de la Dour- 
che ; mais cette augmentation ne RARES 
que dans un plus grand mouvement, & ne 
peut auzmenter que la firigne en euieils 
tant Les fecouffes : au lieu que la trop gran- 
de chaleur, eft capable de détruire les : parties 
aufquelles elle eft appliquée ; & cereffet 
fera d'autant plus prompt, que la chaleur 

, de l'Eau fera plus forte. il eft démontré, 
(k) que les Oyleaux vivent à peine deux 
minutes, dansun air chaud à 140. deorés;: 
que les chiens & les chats, n'y vivent pas 


“= 


( k ) Boerha.) Chim. Pag. 236. 237. de Igne, 
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au de- la de dix-huit on vingt minutes: 
que le Thermometre appliqué à ces der: 
-niers , au moment qu'ils venoient d’expirers 
n'eft monté qu'a 110. degrés : Pouvonsz 
nous douter que ce degré de chaleur, mortel 
à ces animaux, ne le {oit auffi à l’homme; 
gi'on {çait d’ailleurs se pouvoir refter que 
quelques minutes , dans un Lieu aufh 
chaud, 

Il ef démontré, d'un autre coté, que 
l'Eau bouillante épaiflit Le Sérum du fang, 
& le coagule : que toures les liqueurs con- 
tenués dans nos vaifleaux , ne peuvent con- 
{erver leur Auidité, que jufqu’a un certain 
degré de chaleur , au de :là duquel elles fe 
coagulent , deviennent imméæbies, & par 
conléquent impropres à circuler. [ /] | 

Que nos liqueurs ainfi grumelces , & 
épaiflies ne peuvent plus être rétablies, 
par aucun moyen dans leur premiére fui 
dité. (m) | 

Que ce degré de chaleur , incompatible 
avec la circulation de nos liqueurs , n’efl 
gueres au - deflus de 100.degrés, au Ther- 
mometre de Fahrenheit, qui eft celui , dont 
on s'eft {ervi, pour ces expériences : Or 
de toutes les Sources minérales de Plombiez 
res ; dont on a coutume de puifer de l'Eau 


" 
(l) Bcerhav. Aphor. 96. ‘4 


[#] Yan Suviet commen. 9 6, Aphor, BocrbAv* 
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LR les Douches; il n’y en a aucune, dont 
achaleur n’éxcede 100. degrés ,au Therino 


metre de Fahrenheiït. Celle du Crucifix, 
qui eft la moins chaude, de celles qui fer 


veñt à cet ufage ; fait monter le mercure de 
mon Thermoinetre , à neuf pouces fix li- 
gnes; celle du Bain-des- Dames, à neuf 

oulces neuf lignes ; degré qui eft équiva- 
Le au 106 ‘me. du Thermometre de Fah- 
tenheit, plus $. lignes. Car PEau boüillan- 
te faifant monter le mercure de mon Ther- 


momette à 16. poulces 3. liunes; ce degré é- 


quivaut au 212émc. du Thermometre de 


Fahrenheit ; & par conféquent, huit poul- 


ces quatre lignes équivalent à 106. degiés 
au même Thermometre : ‘Ainfi l'Eau de la 
Fontaine du Crucifix ,'a, un deoté de cha- 


leur au deflus, de celui, qui eft compati- 


ble avec la circulation de nos liqueurs. 
Il eft vrai que les Baigneurs ont coutumes 


de temperer la chaleur de ces Eaux, en y 


 mélant de l'Eau du Bafin, qui a eu le terms 


de fe refroidir ; maisiln’cft pas moins vrai, 
qu'on ne la tempére pas affez : Car quand 
mème ; on ne pourroit démontrer , 4 Prso- 
ri, le dérangement, qu'une chaleur trop 


forte, appliquée à notre corps, peut ca- 


fer dans lœconomie animale, & que les 
facheufts épreuves, qu’une longue exgé- 
rience, m’a donné lieu d’oblérver, ne me 


| 
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mettroient point en état d’aflurer, que la 
trop grande chaleür, {oir du Bain, foir de 
la Douche, eft la fource d’uu très- grand 
nombre d’accidens , de la derniére conlé- 
quence, On pourtoit s'en rapporter aulté- 
Moignage de ceux qui ont fuivis ces Eaux 
avec le plus d'attention. 

Voici comme Richardot, qui a pañlé plus 
de vingt ans fur les Lieux , s’en explique, 
Tai chlore, » dir cet Autheur , [41] gw4 
certaines occafions , qu'on les à re £Hes trop 
chaudes , les Eaux de la Douche, /#r - rent 
an commencement gwon s'en [ert, elles ont 
rendus le mal rebelle, à ne jamais guérir, 
bien-loin de profiter a malades. 

On fe contentera d'ajouter deux Obfer- 
vations au témoignage de cet Autheur. 

Au mois de Septembre 1722. le Sr... 
Chanoine , & Lieutenant Saint Pierre à 
Remitemont, prénoit les Eaux de Plombie- 
rcs, pour une Sciatique, qui le tourmen- 
mentoit depuis trois ou quatre ans , & pour 
laquelle il avoit déja pris les mêmes Eaux, 
deux ou trois fois, fans fuccès, à caufe du 
peu de méthode, qu’il obfervoit en les pré- 
nant. C’étoit un homme vif, & d’une bon- 
ne {anté ; au refte, qui ne pouvoit s’aflu- 
jettir au régime que demandent ces Eaux 


(2) Nouvean Syflem, des Eaux chaudes de 
Plorpbieres, 
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© Comme je dévois pañlér cette Saïfon à 


Plombieres, & que j'avois deflein de le te- 
mir en régle, je le vifitois fouvent : Etans 
allé le voir un jour, vers les quatre ou 
cing heures du for, & lui demandant 
comment il fe porte ; il me répond, qu'il 
fe porte bien , à une efpèce de tiraillement 


près, qu'il fent à l'épaule, [ depuis le Bain, 


qu'il avoit pris vers les neuf heures du ma- 


tin, | qu'il foubçonne que cetiraillemesr, 
cft caulé par la Douche, qu'il s’eft avilé de 
prendre fur cette épaule : Parce que, ajou- 
te-L'il, ex tombant elle me paroiffot aller 
. . , # * 

jufqu'an cœur, tant elle étoit chaude. Et 
tout de fuitte, me voulant donner une idée 

à à 3: th . A 

plus juite, de ce qu'il fent, il {e met à re- 
muér l'épaule , en Gifant : Poila comme cela 
me fait. Voyans qu'il continu , & de re- 
muer l'épaule, & de répeter le même dif. 
cours, & foubconnans quelque chofe d’- 


extraordinaire ; fe me metsen devoir de le 


lever de fa chaïfe, & de le faire marcher, 
en le foutenans ; mais j£ ne l'ai pas plutôt 
fouslevé, que le mouvement convulfif s’'é- 
tend à la cuifle , & à la jimhe da même 
coté ; de forte que ne pouvant foutenir tout 
le poid de fon corns, je le laifle aller à ter- 
re. J'appeile du {ecours, je le fais faigner 
à l’inftant du bras, & lui fais prendre quel- 
ques gouttes de liqueur -de- Corne - de- 


/ 
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Cerf - fuccinée , que je trouve fous la main; 
Les mouvemens convuififs ceflerent er 
moins d’un quart d'heure, Cet accident 
Peffraya tellement, que je ne pus le dérer- 
miner, le lendemain à boire un verre d’- 
Eau. 11 quitta Plombieres le mème jour, 
pour s'en retourner chez lui, malgré ce 
que je lui dis à ce fujet ; après avoir pañlé 
trois Semaines ou un mois, fans incom- 
modité confidérable ; il fut atraqué d’un 
Afthme convulff, qui le mit au tombeau, 
en peu de Semaines. 
- Je ne doutois pas alors, comme:je ne 


doute pas encore prefentement, que je n°’- 


eufle pus le fauver ; s’il eut voulu conti- 
nuer de boire les Eaux chaudes, que je lui 
aurais fais couper avec les Savonneufes, 
pendant une quinzaine de jours; en s’abf- 
tenant du Bain & de la Douche. Cette 
boiflon auroit ramollit & relaché les Fi- 
bres en éretifme , & auroit donné lieu à la 
refolution des humeurs condenfées & gru- 
melées , par la chaleur exceffive. 

En 1743. au mois de May , la Demoi- 
felle. .... âgée d'environ foixante - cinq 
ans , attaquée d’une efpèce d’engourdifle- 
ment, dans les bras, qui paroifloit l'avant- 
coureur d'une apopléxie ou d’une paralifie: 
fut confeillée de prendre les Eaux de Plom= 
bieres, tant la boifion , que le Bain & la 


_ 
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Douche, L’engourdiffement avec le fenri- 
ment de formication , qui l’'accompagnoit, 


» fe pafla: Mais une douleur qui fe failoit 


fentis le long du Sternum , avec chaleur 
& une toux féche lui fuccéda ; à quoi fe 
joigait une roideur dans les épaules , avec 
difücuité de refpirer. | 

Je lui foutins, lorfqu’elle me vint ren- 
dre conte de l'effet de {es Eaux, qu’elle avoit 
pris le Bain, ou la Douche trop chauds : de 
quoi elle ne voulu pas convenir; mais’ 
ayant rencontré le Baioneur , il me dit qu'il 
n'avoit put donner une Douche à certe fers 
me aflez chaude à fon gré : ce qui mecon- 
fixmat dans la penféc que j'avois, que le 
uop grande chaleur avoit fait dégenerer 
l'engourdiflement en des efpeces de fpaf- 
mes. Elle m’avoüa dans la fuitte que le 
Baigneur m'avoit dit vray: Aux fympto- 
mes dont nous venons de parler , fe joi- 
gnit la maioreur, un embarras de tête, qui 
fembloit ténir de l'hébétation , avec une 
petite fiévre, qui ne la quitta qu'à la mort, 
qui arrivat dans 1 2. ou 1 $. Mois. 

Il n’eft d'ailleurs pas douteux, que la 
Douche, beaucoup Ne temperée, qu'on 
ne la prend ordinairement, non -{eulement 
ne feroit courir aucun rifque aux malades; 
mais réufiroit, & mieux, & olus fréquem- 
ment, qu'elle ne réuflr, prile à la maniere 
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ordinaire. On fe convainquera affez fact= 
lement de cetre verité ; fi en veut bien fairé 
attention , que toute l'efficacité de ce re= 
mede, n’elt duë, qu’au mouvement, & à 
la fecoufle , qu’elle caufe par fa chute, à la 
partie fur laquelle elle tombe. Or ce mou- 
vement, & ces fecoufles , ne dépendent 
point de la chaleur de l'Eau ; mais de fa 
vitcfle & de {a mafle : Ainfi la grandecha- 
jeur de l'Eau de la Douche, qui cit fi fou- 
vent dangereufe, n'eft jamais utile ; puif- 
que l'Eau Fa Bain feule, fera toujours aflez 
chaude, pour ne point reflerrer les fibres s 
& les APE de la païtie , {ur lquelle 
on la reçoit. Seul inconvénient qu'il y ait 
à craindre. Ce q'ii épargneroit bien de la 
ds aux Baigneurs, & de la fatigue aux 
malades ; & ce qui eft bien au deflüs de 
tout le refte : Is ne bazarderoïent pas de 
trouver la mott, où ils vont chercher la 
fanté. 

Il y a lonstems, que fondé fur l cb'er- 
vauion, je me fuis élevé, & récrié contre 
cet abus ; mais la prévention r’eft pas ur 
imal facile à guérir. 

Plufieurs Médecins patlent de la Dons 
che, comme d’un fecours prélent, & eff: 
cace, dans plufien rs affections rebelles, o= 
piniâtres, & invéterées : Mais ils'difenes 
peu de chofe de fon action, & du mécha? 

nifme ; 
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sf 


… mifme, par lequel elle produit les effets, 
qu'ils lui attribuent. 


Berchemin ( o ) qui cependant a écrit, 


à dans an tems , auquel la Phifique & lA- 


natomie , n'étoient pas au point de perfec= 
tion , belles ont été portées depuis; dit, 
que lean tombant de haut , [nr la partie 
malade , fait plus Peffre , que par un fimple 
aitonchement : & {emble reconnoitre que 
fon action eft purement méchanique , & 
attribuer fon efficacité aux fecoufles , que 
Peau caufe , par {a chute, 

Theodore Züvinger (p) ne dit qu'un 
mor en paflant , de la Douche, fans par- 
ler de la rmaniére dont elle agit. 

Richardot ( g ) nous dir ce que c’eft 
que la Douche, la maniére dont on la 
prens, les cflets qu’elle produit, les mala- 


dies aufquelles elle convient , les précau- 


tions necellaires , pour la faire réüflir 2 
mais il ne nous explique pas le méchanif. 
me , par lequel , elle produit les cffew, 


qu'il luy attribue, 


_ (0) Difcours des Eaux chaudes dr Bains de Ploms- 
disres. Fol. 129, 


(Pb )Thefe justenuë à Bafle, par le Sr. Titot. 
(g) Nouveau Sfleime des Eaux de Plombierss } 
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M. Charles, (7) Profeffeur à Befançon, 
femble lui attribuer quelque qualité difs 
férente de la chute & du mouvement , 
qu'il n'explique cependant pas. El w'agit, 
dit-il, pæs/culemsent par [a force 3 mais cu 
tombant fouvent , elle communique quelque 


chofe ; Hnje me [çai quoi ; Nefcio quid; de 


plus vif, à lu partie affeilée, © l'a pené- 
tre "M refont plus fenrément, € 
plus beureufement, les humseurs infiltrees : 
Sans nous expliquer de quelle maniere la 


chofe fe pañle ; & fans nous éclaircir furle, 


Je ne fçai quoi, qu'il lui attribué, 

Mais fi nous faifons refléxion, que l’Eau 
dont on fe fert pour la Douche, eft la mê- 
me que celle qui fert aux Bains: que tou- 
te la différence ; que l’on peut imaginer 
entre l’une & lautre, conffte, dans la 
differente maniere , dont elle cf appliquée; 


que celle du Bain, n’agit principalement, 


que pat la preflion, & la chaleur : que 
celle de la Douche, outre la preflion qu’elle 
exerce, & la chaleur ; acquiert un princi- 
pe d’aétion, qui cft l’augmentation de vi- 
tefle, proportionné à l'efpace , qu'elle 


æ 


parcourt en tombant : Nous concevrons 


facilement, que toute fon action confifte, 
en ce qu'elle ébranle, remue, agite, & 
prefle par fecoufles, les fibres de la païtie 


Cr) Quaft, Med, circa Therm, Borb, PAL, 20 
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für laquelle elle tombe ; & par ce moyen; 
_ remer en mouvement les humeurs, qui 
croupiflent, & font en ftafe ; refout celles 
qui font en concrétion ; ébranle , défafle 
& dégage celles , qui font cbftruétions 
aidée par le mouvement tonique des vaif- 
feaux mêmes obftruez, qu'elle remet en 
jeu, & débouche ainfi leurs cavités, foit 
en faifant avancer la matiere qui obftruëé, 
foit en la faifant rétroprader, & rentre 
dans des vaifléaux ; d’un plus grand dia- 
imctre ; foit enfin en la divifant, & en la 
féparant en molécules, affez tenués, & 
aflez petites, pour être méables, & n'être 
plus arrêtées dans Ja longueur conique du 
vaifleau obftrué. Que cette récreflion de 
_j’'humeur contenué dans les vailleaux arté- 
ricls, foit pofüble ; il eft non - feulement 
démontré par le Célcbre Leuvenhoëx ; 
{s] mais on peut fe convaincre de la réa 
lite du fair, en regardant un infecte tranf- 
parant , au Microfcope. Lorfque linfcéte 
eft ferré, & géné, on remarque, que le 
Sang rétrograde, de tems en tems vers lé 
cœur ; & que fon mouvement dans le mê- 
me vaifleau , eft direéeinent ‘oppofé, à 
celui qui fe faifoit auparavant, du cœur 
vers les extrémités : que cz mouvement ré- 
trograde, fe fait avec autant de force & 

| (s ) De Al, Vefhireil, vul e LÀ 
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de virefle apparente, qu'il {e failoir un mo- 
ment auparavant, du cœur, vers les ex- 


trémices. Que cetre régreflion enfin, dure 


quelquefois, quatre, cinq , fix Secondes & 
plus : mais que » pendant que le Sang ré 
crograde ainfi, l'infecte parait n'avoir aucun 
mouvement ; ou s’il a quelque mouvement, 


il paroit violent & forcé irrégulier, & fem- 


blable aux mouvemens convullifs. 
I ne faut pas prendre la Douche, aufi- 
tot qu’on cft entré au Bain, ou à lEtuve: 


On ne doit la prendre, qu’à la fin de Pun . 


ou de l’autre : & après avoir donné aux 
liqueurs , qui coulent dans nos vaifleaux, 
un certain degré de chaleur, & de mou- 
vement : fans cette précaution ; comme 
la chaleur de la Douche, les raréfe extré- 
mement, dans les vaifleaux de la partie, 
fur laquelle elle tombe : Cette raréfaction 
 topique, pourroit diftendre ces vaifleaux, 
& les rendre variqueux; fi l’on n’avoit eut 
{oin , de donner à toute la mañle des hu- 
meurs, une raréfaction proportionnée ; qui 
rendit la raréfaction topique , moins fen- 
fible. Il faut donc pour fe conduire pru- 
demment , fçavoir le tems que l'on doit 
employer , tant pour l’un, que pour l’au- 
tre exercice ; & refter , foit au Bain, foit 
à l’Etuve, jufqu’à ce que l’on n'ait plus, 
que le tems néceflaire pour la Douche : 


ä 
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por lors on va fe placer fous le cuveau, 
après avoit pourtant avertis le Baigneur à 
tems ; & après avoir pris la Douche, on 
teçoit un Mantcan de Bain, un Bonnet, 
une Serviette, une Robe de Chambre, 
& {es Mules , pour s’en aller à l'Auberge , le 
plus vite que l’on peut, avec grand foin de 
ne point fe refroidir. 

Il ne faut pas prendre [a Douche , la 
premiére fois, qu'on prend le Bain ; il faut 
prendre trois , ow même quatre Haïns aupa- 
ravant : cat Sil cft nécefflaire de délayer 
les humeurs , par la boiflon de ces Eaux, 
& les Mbobs à la réfolution ; il n’eft pas 
d’une moindre utilité, d'hamecter, de ra- 
mollir, & rendre flexibles les fibres des 
vaifleaux obftruez , de les difpofer à s'é- 
tendre & fe prêter, avec plus de facilité, 
aux mouvemens, & à la figure des mo- 
Jécules, qui font lobitruction. C’eft ainfi 
que re rigidité des fibres étant otée, où 
du moins diminuée, & la matiere, qui fait 
l'obftruétion , moins compacte ; elle pour- 
ra ceder, & obéir aux fecoufles, que la 
chute de l'Eau fur la partie ebftruéc, oc- 
cafionne à ces vaifleaux, & danstoutleur 
voifinage. 

Pendant que l'Eau de la Douche tom- 
be fur la partie malade ; il faut avoir foin 
de la faire circuler ; c’eft-2-dire, de ne 
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Ja pas laifler tomber au même endroit, de 
la partie fur laquelle on la reçnit ; maisde 
mouvoir ou le cuvsau même de la Dou- 
che, ou la partie affcétéc ; enforte que l- 
Eau tombe fucceflivement fut différensen+ 
droits de la partie malade : fans quoi l'on 
coutroit rifque , de rendre les vaiffeaux 
variqueux, par la raréfaction trop long: 
tems continuée des humeurs, qu'ils con- 
tiennent, | 
- JL eft crès-urile de faire, aufli-tôt après 
avoir tecü la Douche, ou même pendant 
qu'on la reçoit, des friétions, à la partie 
douchée : Ces friétisns doivent être faites 
cn tous fens, pour dériver l'humeur obf- 
truante ; entre lefquelles il ne faut pas ou- 
blier celles qui fe font des extrémités vers 
le centre. Car comme l'obftruction eft pref- 
que toujours formce, par une molécule, 
dont le Diametre eft plus grand que celui- 
de la cavité du vaiffeau obftrué ; qui, outre 
cela, va toujours en diminuant; il arrive 
rarement, que cette molécule, fe trouve 
dans une fituation où elle puifle avancer 
& être tranfimife au-delà d'un vaifleau 
d’ane figure conique : & en ce cas, il 
cft_impoflible de lever l'obfttruction aus 
trement , qu’en faifant rétrograder lhu- 
meur, ou Ja molécule, pour lui faire en- 


filer un vaifleau d'un plus grand Diamés 


- 
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tre : à quoi la friction peut fpécialement 
fervir, fr on la fait des extrémités versle 
cœur. 
On employe la Douche, en général, 
dans toutes les maladies, qui dépéndent 
de Pobftruétion des vaifleaux , ou plutôt 
dans toutes les obftrutions ; foit de vaif- 
feaux , foit de follicules glanduleux, de 
conduits fécrétoires, ou excrétoires: pour 
remettre en mouvement les humeurs, qui 
font en ftafe, & croupiflent ; comme daas 
Jes douleurs fixes, rhumatifantes, & autres, 
Et en particulier , dans les emflures topi- 
ques, & par congeftion, comme parlent 
les Anciens ; les anchilofes , les retractions 
de tendons, les tumeurs blanches des arti- 
cles: En un mot, dans route tumeur , qui 
n’eft pas inflammatoire , ni dans la difpo+ 
fition prochaine à s’enflammer. Car lorf- 
qu'il y a une flafe, ou obftruétion faire, 
par la partie rouge du Sang , la Douche 
ne peut être que dangéreufe. L’on fe fert 
encore utilement de la Douche, dansles 
enflures | caufées par la foibleffe, & le 
relachement des fibres, qu’elle cft capa- 
ble de fortifier & de raffermir : Dans les 
fpafmes, les crampes, les mouvemens con- 
valffs, qui dependent de l'inégalité de la 
diftribution du Sang, & de la circulas 
tion, | el 
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Comme nous avons dit, que l’on né 
devoit prendre la Douche que la troifiéme 
ou la quatriéme fois que l'on va au Bain ; 
& que l'on ne pouvoir prudemment com- 
fnencer à po cn » qu'après quatre ou cinq 
jours de Boiflon : Il’ s’en fuit q'ie on ne 
peut guétes prendre la Douche au de-là 
de quinze ou feize fois, dans une même 
Cure ; à moins que l'on ne refte à Plom- 
bicres au - delà de vingt -un jours; qui eft 
le tems ordinaire , pour une Cure : ce qui 
n'eft cependant pas une regle fans excep- 
tion ; puifque le tems que l’on doit pren- 
dre les Eaux, fe doit régler fur la nature: 
& le dégré de la maladie, PA 
L'on ne peut pas déterminer précifé-. 
füent la quantité descuveaux d'Eau, que: 
l'on doit recevoir chaque fois, que l'on 
prend la Douche : Les uns peuvent en re- 
cevoir plus, les autres moins ; fuivant les 
forces, & le tempéramment; & füuivant 
qu'ileft nécefaire de la prendre, furune, 
“ou plufieuts parties. Quelqu'uns ne la pren 
bent que fut une partie fculement; d'au- 
tres fur plufieurs, L’attention que l’on doit: 
avoir cft , de n’en pas prendre jufqu’à s’- 
excéder de fatigue, ou à allumer la fiévres). 
ée qui arrive quelquefois : ou enfin ju. 
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qu'à caufer une fonte d’humeurs : ce que 


Jon peut cependant dire, qui arrive allez). 
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rarement, fi d'ailleurs la Douche n'eft poine 


trop chaude. Cette quantite peut aller, de- 
"puis un cuveau, ju(qu’à deux ou trois, {ur 
chaque partie , qui a befoin de Douche : fur 
tout fi l’on n’eft obligé de la prendre que fur 
une partie : mais loriqu’on eft oblizé de la 
prendre fur les extrémités , tant fupérieures ; 
qu'inférieures ; il eft bien entendu, qu'onne 
doit en prendre qu'un certain nombre de 
cuveaux , qui peut aller à quatre ou cinq, 
tant {ur les unes, que für les autres. 

Il faut s’accoutumer à la Douche fucceffi- 


vement , & par dégré, comme nousavons 


dit , que l’on devoir s’accoutumer à la boit- 
fon, au Bain, & à l'Etuve ; en commençant, 
par un cuveau, ou même par un demi cu- 
veau, à quoi l'on ajoute fucceflivement , & 
par déprés. 

Lorique nous avons dit, qu'il ne falloit 
prendre la Douche, qu'à la troifiéme, ou 
quatriéme fois, que l’on prénoit l'Etuve; 
cela devoit s’entendre de ceux, qui n’ont pas 
pris la Douche au Bain , avant d'aller à l'E- 
tuve : car ceux qui ont déja pris la Douche 
en prénant les Bains ; peuvent la prendre dès 
la Étôbde fois qu’ils vont à l’'Etuve : Il y 


en a même qui la prennent dès la premiére 
Etuve ; il eft cependant plus prudent d'at- 


tendre à la feconde, 


PURGATION. 


ON convient unanimement s 
qu'il faut fe purger, au com- 
mencement, & à la fin, des. 

EN Eaux de Plombieres. On {çait, 
rueme par des expériences , qui ne font 
que crop funeftes, combien il eft dange- 
teux d'entrer au Bain, ou à l'Etuve ; ou. 
de fe mettre fous la Douche, fans avoir 
pris cette précaution : Les Obfervations. 
fuivantes le font voir. in. 

Le Curé de . . . Chanoine Réoulier, 
perfuadé par fes amis de fe précautionner: 
contre le retour d’une apoplexie, dont, 
dix-huit ou vingt Mois auparavant , il 
avoit été attaqué, & pour laquelle il avoit, 
pris les Eaux de Plombieres, avec füuccèss 


$ 


A he = 1 
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. l'Année précédente ; y revint vers 1718. 


au mois de Septembre : & comme il ne 


» prénoit ces Eaux , que par précautions 
dès le lendemain de fon arrivée, il but les 


Eaux, & enfuitte alla au grand - Bain, 


. fans avoir été purgé, regardant cette pré- 


caution comme inutile, dans la conjonc- 
ture où il fe trouvoit : mais au fecond 
Bain, il fut faiñ d’ane envie fréquente d’ur- 
riner, avec ardeur & cuiflon, & enfuitte 
d'une Strangurie fi douloureule, qu'autant 
de fois qu'il urinoit , il lui fembloit qu’en 
lui fit pafler un fer rougi par les voyes 
urinaires. Il fut délivré de cette doulou- 
reufe maladie, dans fix ou fept heures, & 
pour le dire en pañlant , par la fente de 
vache récente, réduite en cataplafme , a- 
vec l'huile de lis, qu’on lui appliquoit fur 
le bas ventre , & qu'on renouvelloit à cha- 
que quart d’heure. 

Le N. R. ... Auberoifte à Remire- 
mont, fe trouvant indifpolé, s’avifat d’al- 
ler à Plombieres , d'y boire les Eaux, & 
d'aller au grand - Bain , fans aucune pré- 
paration, ni avoir été purgé : Au troifié- 
me Bain, la fiévre le faifir, avec des dou- 
leurs très-aigues dans les membres, & parti- 
culiérement dans les mains : on le raménat 
chez lui, où il demeura plus de fix femai- 


nes dans un lit, fans pouvoir fe fervir de 
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fes mains : La fiévre {e pañlat enfin, mais 
les phalanges des doigtsdesdeux mains,ref- 
terent fans mouvement, & comme sil y 
avoit cu une Anchilofe à chaque join- 
ture. 

Cependant lorfqu'il eft queftion de dé- 
terminer précifément , le tems auquel on 
doit fe purger, au commencement de la 
Cure : Les fentimens font affez partagez 
les uns veulent, qu’on faffe prendre quel- 
ques jours de boiflon , avant de prendre 
Médecine , ils prétendent que le purga- 
tif en opére mieux, & fatigue moins le 
malade, que fi on n’avoit pas bu les Eaux 
quelques jours. Les autres condamnent cet- 
te pratique qu'ils raxent d’imprudence ; fans 
s'expliquer plus patticuhérement fur l'efpè- 
ce de rifque que l’on couit par là ; &veu- 
lent que l'on prenne Médecine, avant de 
commencer à boire. 

Il ne feroit peutêtre pas bien difficile de 
concilier ces deux opinions, fi on ne vou- 
loit pas leurs donner trop d’étenduë, & 
les faire pafer l’une & l'autre pour des ré- 
gles, qui ne fouffrent point d'exception; 
tandis qu’on ne doit les regarder, que com 
me des régles de pratique, qui doivent être 
rcftraintes par les circonftances. On ne 
croit pas même qu'on doive raifonnablez 
ment donner la préference à l’un de ces 
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deux méthodes; fans y êrre déterminé par 
quelque indication particuliére : Car l’ex- 

éricuce ne prouve pas que la coutume de 
Dore les Eaux , deux ou trois jours avant de 
fe purger, {oit forc périlleufe ; puifque dans 
l'efpace de plus de trente ans ; on n'a re- 
marquez aucun accident, fiion que ceux 
qui avoient les premiéres voyes embarraf- 
fées & 1emplie d'humeurs, ont eut des 
pauféts, & ont quelquefois vomis leurs 

* Eaux; ce qui n’eft pas un inconvénient fort 

à craindre, puilqu'il arrive à plufieurs de 

ceux qui oût pris üné puryation , avant de 

commencer à les boire. 

Il faut cependant faire Dr TC à ne 
pas boire les Eaux trop longteins, fans fe 
purger : on a remarqué qu ‘elles occañon- 
noieut la flévre ; maïs je n'ai pas remarqué 
qu'elle furviut avant huit ou neuf jours de 
boifon. On penfe donc que ceux qui ont 
les piémiéres voyes remplies, font pru- 
demment de {e purger, avanr de commen 
cer à boire ; ce qu'ils pourront reconnoiï- 
tre par le manque d'appétit, le dégout, 
un fentiment de plénitude, ou de péfane 
teur dans l’Eftomach , par des envies de vo- 
mir, des douleurs de tête, ou un aflou- 
piffement après le repas. Ceux au contrai- 

| re, qui n’ont aucun des fymptomes ci- 
. deflus, & qui ont lieu de foubconner une 


” 
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vilcofité dans les humeurs, fe trouveront 
bien de boire les Eaux deux ou trois jours, 
pour fe difpoler à la purgation ; qui pat 
cette précaution, en opére micux, &avec 
moins de fatigue. Quant aux autres, il eft 
aflez indifférent de fe purger avant de com- 
méncer à boire, ou après deux ou trois 
jours de beïflon. On ne confeille cepen- 
dant ni aux uns, ni aux autres, de pañcr 
Je quatriéme jour de boiflon, fans fe pur 
ger 5 crainte que la fiévre ne furviense. 


On peut en voir la raïlon dans l obfervation 


fuivante. 

Etans à Plombieres au mois de May, 
1719. où je buvois les Eaux chaudes ; mes 
occupations me firent remettre de jour à 
autres , la Médecine, que j'auiois duë pren- 
dre dès le troiliéme, ou le quatriéme jour 
de boiflon : mais le huitiéme après midi 
je fus failis d'un grand mal de tête, avec 
friflon , qui fut le prélude d’une fiévre 
tierce, Actompagnée de fyncopes, & d'un 
tel abbatement, que je ne pouvois fortir 
du lit, même aux jours d’intermiflion, fans 
me trouver mal. Je pris Médecine après le 
troifiéme accès ; & cette Médecine ayant 
bien opéré, la fiévre ne revint plus, & il He 
me refta que de la foiblefe. 

Où doit bannir de l'ufage des Eaux de 


Plombieres, tous les Purpgatifs acres, &é 


ANNE 


mence d 
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draftiques , qui caufent trop d'irritation. 
Ceux que l'on croit les plus convenables, 
{onc, la Rhubarbe, la Cafe, la Manne, 
les feüilles & les follicules de Sénné , les 
{els de Seignette, Deplom, de Serltz, le 
Tarrre vuriolé, les Cryftaux, & la Crème 
de Tartre, le St! Végetal , le Sel admira- 
ble de Glauber ,  &c. A quoi l’on peut 
ajouter en faveur des pauvres, & dans cet- 
taines maladies, qui dépendent du relache- 
ment, & de la foibleffe des fibres, la racine 
de Jalape, & la Sçammonée. 

Ceux qui prennent Médecine à Plom- 
bieres, font bien de {e fervir de l'Eau mi- 
nérale chaude, pour faire linfufñon ; c’eft 
un excellent menftrue, qui augmente l’ac- 
tion du purgatif, faus en augmenter l'ir- 
titation. 

La méthode de boire des Eaux chaudes, 
au - lieu de boüïllon, deux heures après 
la Médecine; ou feulement loïfqu’elle corn- 
opérer ; n’eft pas à méprifer , ni à 
rejetter. On peut même par ce moyens 
fuppléer à la force du Purgatif, s'il arri- 
voit qu’il fut trop foible : il ne faut pour 
cela, que boire un verre ou deux d'Eau 


chaude, de demie em demie-heure ; en 


commençant à l'heure que l’on prendroit 
fans cela, le premier boüillon, jufqu’a la 
quantité de buit ou neuf verres. On efpere 


KT 
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que ceux qui voudront éprouver certe 
méthode, n'auront pas lieu de s’en repen- 
tir ; car il cft fi conftant, que ces Eaux 
augmentent la force du Purgatif, qu'un 
once & demie de Sel Deplom ; par exem- 
ple, purgera mieux, fi on boit les Eaux 
par-deflus, que deux onces, après le{quel- 
les on ne prendroit que du boüilion. C’eft 
une coutume aflez généralement obfervée 
à Plombicres, de prendre une prife de Sel 
de Seignette, ou de Sel Deplom, vers le 
milieu des Eaux ; mais on croit avoir é- 
uifé routes les reflources de la Médecine, 
Don a pris une Purgatien au com-. 
mencement, une prife de Sel, vers le mi 
lieu, & une Médecine à la fin : cependant 
ils'en faut beaucoup que ces précautions 


foient toujours fufbfantes ; quoi que les. 


Eaux conviennent d'ailleurs ; & qu'on ait 
lieu dé coster {ur un heureux fuccès, en 
les aidanr. Il y a des occañons, où il faut 
donner vous les deuxiémes, troifiémes ou 
quatriémes jours, un Purgatif léger ; fans 
quoi les Eaux n'auroient aucun fuccès, 
Dans d’autres il faut, ou plutôt, on peut 


le réiterer moins fouvent ; mais pour dif. . 
cerner les cas, où cette méthode eft né. 


ceffaire, il faut non-feulement avoir une’ 
idée jufte de la nature des Eaux, & du” 


caractére de la maladie ; il faut encore né=,. 
€ nce, 


< ccflairement 
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… Ceéffairement une connoiflance particulier 


‘ds la maniere dont elles opérent. Voici 
quelques Symptomes que l’on peut repar- 


4 
di 
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der comme des marques de la néceflité de 
réitérer le Purgatif, | 

1e. Lorfque les Eaux ne paffent que par 
les fueurs, fans pafler par les urines : ily 
a lieu de croire, que Îes premiéres voyes 
font embaraflées, par des humeurs, qui 
obligent ou donnent occañon aux Eaux, 
d'y s'éjourner : Ce Symptome indique la 
nécefliré de la Purgation. | 

2e. Lorfque les Eaux pañlent par les uri- 
nec, 8 mème afez vite après les avoir pri- 
fes, mais fans foulagement ; comme il eft 
ordinaire ; dansles vertiges, par le confen- 
tement des vifcéres abdominaux ; dans la 
mélancholie hypocondriaque ; l’Apoplexie, 
Il y à apparence que la maladie dépend 
d'humeurs tenaces, & vilqueufes ; furlef. 
quelles les Eaux ne font que glifler, fans 


pouvoir les difloudre ; ni par conféquenr, 


1 


, 
11 
: 


les entrainer ; il faut recourir à un leoer 


| Purgatif, & le réiterer fouvent, pour en- 
. wainer une portion de l'humeur, que les 
| Eaux ont commencé à réfoudre, fans avoir 


aflez d'action pour l’entrainer fans fecours, 
Cette méthode n’eft pas moins néceflaire 
dans les Vapeurs HyRériques , l'Afeétioh 
Hypocondriaque, la Paralifie , pt à 
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fie commençant, & fans épanchement : 
Car celle dans laquelle il y a épanchement, 
doit être bannie de Plermbierces , mêmes des 
Etuves. 

3c Lorfque l'appétit ayant été affez ben, 
vieut à diminuer, ou à fe perdre tout-à- 
fait ; fans que l’on ait commis de fautes, 
dans le résine; ou quelqu'autre caufe ma- 
_hifefte ; {oit en prénant le Baïn, foit dans 
le cours de lulage de l'Etuve, ou de la 
Douche : Soyez perfuadez, qu'il s'eft dé- 
poié des humeurs dans l'Efiomach, & les 
premiéres voyes , qui demandent d’être 
évacuées, par un Purgatif doux & leger; 
avant qu'elles syent le terms de repañer, 
dans Îes voyesde la circulation, & de faire 
impreflion far les {olides. 

4°. L'infomnie, la foif plus grande que 
de coutume ; le mal de gorge, la toux, 
la douleur de tête après le repas, qui fur- 
viennent dans je cours des Eaux de Plom- 
bierces , dénotent le befoin de purger; 
& font des indications prefques toujours 
infaillibles , de la néceflité d’une évacuation 
par les felles. | 

Mais pour ne pas employer àfe purger, 
des jours qui font deftinex pour d’autres 
exercices ; & fouvent même contez pour 
la Boiflon, le Bain, &c. On dois avoir 

C13: > 

£écours à un Purgatif leger , que l’on prend, 
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ou le {oir en fe couchant, ou le matin; 
deux heures avant de commencer à bôise 

- ou enfin on méle-ce Purpatif dans le pres 
mier verre d'Eau. On régle la dofe de cé 
Purgatit , de quelque maniere qu'on le 
prenne ; de forte que, étant aidé par les 
Eaux, que l'on prend par deflus, } poiffe 
procurer deux ou trois {elles. Les Purgatifs 
que j'ai remarquez , qui réüfhifoient mieux 
dans ces ocesfions ; font les Pilules favon- 
neufes, l'extrait de Rhubarbe, marié avec 
le Tartre vitriolé préparé fuivant la mé- 
thode de Bocrhaave , dent on forme un 
Bol avec un Sirop ; comme celui de Chi- 
corée avec la Rhubarbe ; celui de Fleurs 
de Pefchers. Mais quelque {oit le Purgatif, 
donren {e {ect ; il faut de nécefliré qu'il foit 
affez fort , pout procurer quelques {elles 
fans quoi l'on courroit rifque, de fupprimet 
entiérement les urines ; ce qui feroit un 
inconvénient des plus ficheux, qui puiffe ar 
river à Plombieres, dans le cours des Eaux, 
Car il ne faut pas s’imaginer, que les Sels, 
même ceux qu'on prend avec les Eaux, 
éamme celui de Scignette , le Sel Depfom, 
& autres; n’agiflent qu'en pouffaut diteéte= 
ment par les urines ; & fe contenter de 
donner üne petite defe de ces Sels, qui nef} 
… pas capable de purger par Les felles : C'ef 
_ unc erreur pénlleufe. Loin que cette ris 
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thode {oit feure ; J'ai fouvent remarquez, 
qu'une prife de Sel qui ne purgeoit pas par 
le ventre, diminuoit les urines, & les ren- 
doit plus colorées : On les a même quelques 
fois vus. totalement fupprimées, par ce 
moyen; comme il arriva au mois de May 
1722. à une Dame de la premiére diftinc- 
tion, par une prife de Sel de Glauber, qui 
ne purgca point : Les urines furent entiére- 
ment {uppriraées , dès le même jour; oufu- 
rent rendués en très-petite quantité ; quoi 


que les Eaux dont elle buvoit , jufqu'à treize 


verres, pallaffent bien auparavant : ce qui fit 
foubçonner une inflammation des vifcéres; 
foubçon qui donna occafion de faire plu- 
fieurs faignées fans fuccès. Cette fuppret- 
fion fut enfin guérie, par un lavement, qui 
débarafla les premiéres voyes. À 

Il ne fuffit pas non plus, de fe purger en 
finiflant les Eaux: il faut réiterer la médecine 
douze ou quinze jours après les avoir quit- 
tées : Elles agiflent encore pendant quelque 
tems ; & il fe trouve peu de perfonnes, qui 
. ne fentent le befoin de cette médecine, entre 
le douziéme & le dix - huitiéme ; à compter 
depuis Le dernier jour de boiflon. | 

M. Charles [ : ] veut qu’on ne donne cette 
aédecine que dans un mois après les Fans 
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maïs j'ai toujours oblervé que la néceffité de 
cette purgation fe failoit fentir aux malades 


- : même, vers le douziéme ou dix - huitiéme 


jours , a conter de la fin des Eaux, Comme 
on vient de le dire. 


LAVEMENS. 


N fe fert aufli des Eaux de 
Plombieres en Lavemens : & 
pour cet cffet, on ‘prend de 
l'Eau chaude, à laquelle on 
ajoute autant d'Eau favonneufe, qu'il en 
faut pour lui donner la chaleur conrena- 
ble. On prend auffi auelques fois de PEeu 
favonneufe feule, que lon fait chauffer, 
eh metrant le vale dans un Sceau plein d’- 
Eau chaude. Il eft rare qu’on foit obligé, 
de recourir aux Lavemens, compofez dans 
le train ordinaire des Eaux : Mais lorfqir'il 
attive qu'on y foit obligé ; on a coutume 
de prendre l'Eau favonneule chauffée, ou 


: l'Eau minérale chaude, pour bafe. 
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Les Livemens fout non - feulement d’u-! 
ne grande utilité, pendant l'ufage des 
Eaux : ils deviennent encore néceflaires, 
dans la conftipation , qui n’eft que trop fré- 
quente dans ces Eaux. Ils peuvent même 
fuppléer quelques fois à la Purgation , dent 
nous avons parlez ci- deflus, dans les va- 
‘peurs, &c. 

… Pour les injeétions , on prend l’Eau chau- 
de feule, & fans addition ; fi ce n’eft dans 
des cas particuliers. On fe fert de l'Eau chau- 
de en injection, dans l’ouie dure, la four- 
dité , le bourdonnement d'orcilles, dans 
les ulcéres des parties urinaires , de la ma- 
trice, dans les Fiftules, & les ulceres fi- 
Dieux, ŒE. 

H ne faut pas oublier la Fontaine , que 
l'on appelle de Sainte Catherine, dont on 
{e lerc pour les vices de la vue. C’eft an 
tiès- pecit filer d'Eau , qui {e rarsafle dans 
ue pierre creufe, enclavée dans l’épaiffeur 
du mur Septentrional du Grand Bain , vers 
le bout bas. Cette Eau eft tiéde, un peu 
opaque, mais en fi petite quantité , qu'on 
ne {çauroit en puifer a{fez pour. faire quel- 
ques épreuves de conféquence. On s’en 


lave Les yeux, dans les ophtalimies, la chafie, : 


&c. Elle paroir émolliente & déterfive. Elle. 
m'a très-bien réüffi, lorfqne je l’ai fait feryie 4 
de bafc aux Eaux ophtalmiques. 


A Saignée n’eft pas néceffaire , 
précifément à caufe de l'ufage, 
que l’on fe difpofe à faire des 
Eaux de Plombisres ; beaucoup 
de perfonnes ne {e font pas faigner, avant 
de les prendre, fans qu'ils leurs arrive d’- 
accidens : Elle ne devient néceflaire, que 
par les circonftances, comme lorqu'il y à 
Plétore, ou plénitude de fang ; lorfqu'il 
y a fuppréflion de quelques évacuations 
habituelles. Dans la Piétore , je crois qu’il 
cft prudent de faire la faignée , avant de 
commencer les Eaux ; mais dane les cas, 
où il y a fuppreflion ou diminations des’ 
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regles : on peut faire la faignée pendant 


._… Je cours des Eaux, fi d’autres circonftances 


le deruandent. < AR) 
La Ventoufc eft l'application d'un cer- 
net, d'un verre ou boccale, dont on fait 
fortir la plus grande parrie de l'air, qu'il 
contient; foit en fucçant cer air, foit en fe 
fervant de la flamme d’une bougie, que 
l'en introduit dans la petite bouteille de 
verre toute allumée, avanc de l'appliquer; 
ou par le moyen d’un peu de filafe , que 
l'on allume dedans ; ce qui fait qu’elle 
s’atsache fortement à’la partie, {ur laquelle 
en lapplique , & fait élever la chair en 
boffe. Après avoir appliqué une fois cha- 
que Ventoufe où cornet, on feariñie avec 
Ja Lancette, où un autre inftrument, fait 
exprès, la partie ; que la Ventoufe a fait 
foulever ; & l’on applique de neuveau la 
Ventoule, fur l'endroit fcarifñié. On en 
réitere l'application plus ou moins, fui-) 
vant qu'elles fuccent plus ou meins; &, 
fuivant l'intention que l’en a d'attirer plus: 
ou moifis, | 
L'application de la Venteufe, m'a tou- 
jours parut d’un fecours prefent, dans les: 
+ maladies de la peau ; comme la galle; les) … 
feux volages, les dartres, &c. Elle eft d'unr ” 
fecours efficace, appliquée à la partie inter} 
ne des euifes, pour rapPeller les régless» 
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Je lui ai remarquez de bons effets, dans 


1 LI 
_ les convulfions, & les fpafimes, qui ac- 
1 P q 


compagnent quelques fois, ou qui fuivent, 
la fuppreflion de ces évacuations périodi- 
ques. Elle peut être de quelque utilité 
dans les Paralifies particuliéres : mais je 
les crois inutiles dans les Rhumarifmes, 
les Sciariques , & für - tout dans les obftruc- 
tions internes. La 

Je viens d'apprendre de la bouche de 
P. ... Perruquier, attaqué d’une douleur 
de Sciatique, depuis environs deux mois 
& demy, qui ne lui permettoit pas, de- 
puis huit jours, de fermer l'œil, ni me- 
me de demeurer au lit ; qu'étant allé Di- 
manche 28. Avril, prendre des Ventou- 
fes à Plombicres ; il avoit bien repofé les 


trois nuits fuivantes , & paroïfloit peu fout- 


1 


fcir pendant le jour. 1l n’a plus été quef- 
tion de Sciatique jufqu'à prefent, vingt- 
trois Juillet, 


Ne D 
ï FR 
w'E ki > 
æ) 7 r2::4 


NEA Pen An "Æ 
4 25 AU LT < è pee MTS, 4 
PAR | LUS 


{ Ten; 


1 


| 


| 
| 


WLiuDE LA SORTIE 


1%} DU BAIN: 
ET DE 


LÉTUVE 


OR S QU’O N fort du Bain 
ou de l'Emve, foir qu’on y ait 
rit {4 Douche on “on, en 
Eire {es linges mouiilez, dans 
more du Bain même, pour en pren- 
dre Fay jecs, qui CON ÉD EN , €n un man: 
teau de Esin, un Bonnet ,; & un Meu- 
choir , ou use $Servierre fuir le col: & 
avéc fa Robe de Chambre qu'on mer par 
def , ou vx Manreau ; on s'en va chez 
foi, ls plus vice qu'il ch poffible, pour 
ne point préedre Fair, ni & refroidir; on 
fe mt :aconünent dans un Lt, après as 
voir quitté derechef fon wantesu 2 Bain. 
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Il faut donncr attention: à ce que le lit 
{oic d’une chaleur convenable : C’eft - à- 
dire, ni trop chaud , ni trop froid. L'in- 
tension qu'on doit avoir , en fe mettant 
dans un lit, à la fortis du Bain & de l'E- 
tuve , cR , pour ceux qui ont pris un 
Bain tempéré , de s'éfluyer , fans (e né- 
froidir ; & pour ceux qui ont pris un Bain 
chaud ou l'Etuve , de calmer fuccefive- 
ment & pat dégrés la chaleur ; moderer 
d'abord , & eofin tarir la fueur : & par 
confequent il faut que ce lit ne foit que 

- tiéde ; où d’un dégté de chaleur appro- 
chant de la chaleur de celui qui s'y met, 
on mème un peu au deffous, 
On tombera facilement d'accord de 
de Putilité, & même de la néceflité, qu'il 
y a ,que le lit , dans lequel ou fe met, 
en fortant du Bain & de l’Etuve foit 
… chaud ; ou du moins ne foit pas froid. Le 
danger que l’on court en fe réfroidif- 
fant fubitement , lorfqu'on ef échauffé, 
eft connu de tout le monde : & fi on 
left jufqu'à fuer , on fçait que le danger 
n’en clique plas grand. Mais s'il eft dan- 
gcreux de fe réfroidir tout - à - coup , en 
fe mettant dans un lit froid , en fortant 
du Bain ou de l'Etuve ; on ne coutt 

eres moins de rifque , en fe mettanr daus 
un lit crop chaud, fur cout pout ceux qui 
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font en train de fuer, par la chaleur du Bain : 


où de l'Etuve, f on a trop chauffé lellit; 
Je veux dire fi on l'a rendu auffi chaud , 
qu'on a coutume de le faire à Ploinibilé 
res, en pareilles occafons , & que le ma- 
lade fe tienne tranqnille , les fueurs {orti- 
Ont avec plas de force , qu’elles ne faifoiét 
au Bain ou à l'Etuve ; & ne finiront, ou 
que parcequ'il furviendra une défaillance, 
ou parceque le trop grand épuifement de 
la férofité de fang, rendant fon trajet a 
travers la fubftance des poulmons , auffi 
bien que fon paflage dans les petits vai£ 
fcaux , beaucoup plus difficiles ; la difh- 

ulté de refhirer , les inquietuides » & la 
jaétation des membres , mettent fin à cris 
te dangereufe tranquilité. 

La prévention eft telle à Péri eee 
que la plus grande partie de ceux qui y 
prennent les Eaux , n'efpérent de guéri 


LA 


fon ; nimême de  foulagement , qu'autant . 


qu'ils réuffiflenc à fe procurer des fueurs 
plus abondantes ; & croient que l'utilité 
que ces Eaux apportent , eft proportion-. 
née aux fueurs qu’elles excitent. Mais! 


ni la raifon ni l'expérience , ne favo- 
siflent cette opinion ; que je regarde de-” 
puis plufieurs années & qui ef en effet? 


LR | 
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Un PREX. plein de danger. MRC: 
La raifon ne paroit pas la favorifer 
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-puifqu’elle nous dicte ; combien il y ade 
danger d’épuifer la mafle du fang , de la 
. portion la plus fluide, dont l’épuifement 
la rend impropre à circuler ; tandis qu'elle 
nous apprens d'un autre coté , que la cef. 
fation de la circulation du fang , eft auf 
fi la ceflarion de la vie de l'animal ou la 
mort. Ajoutez à cela que la plus part de 


ceux qui vont à Plombicres pour y pren- 


dre les Eaux, n’y font obligez , que par 
des maladies qui dépendent d’obftruftion , 
& du trep grand épaiflifflement de la 
malle : or fi l'on vouloit raifonner con- 
fequemment ; fur quel fondement pour- 
roit-ron efpérer d’elever ces.obftruétions 
qui n'ont pour caufe que le trop grand 
épaiflifiment de la mafle, en privant cette 
même mafle de la partie qui entretien {a 
fluidité , & qui eft la feule qui peut fer- 
vir de véhicule, aux molécules les plus 
maflives qu’elle contient. 

* ,: L'expérience n’eft «pas plus favorable à 
cette opinion que la raifon : que lon fe 
donne la peine de fuivre d® près la ma- 
niére d'opérer de ces Eaux , fans prendre 
le change fur la caufe des phénomenes, 
qu’on aura lieu d'obferver , on fera bien- 
tôt convaincu , que ceux qui furont beau- 
‘coup, ne feront pas ceux qni auront plusde 


5 


lieu de fe loüer des cffcts des Eaux : & que 


LÀ 
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ceux qu ne {uent que médiocrement ( caf. 
il cft morslement parlant impoñlible de 


prendre ces Eaux peñdant quelque jours 
fans fuer : mais on ne parle que des fueurs 
exceffives ) feront pliuôt, & plus fu- 
rement guéris. On fera bientot perfuadé, 
qu: non feulement ce ne font pas les 
grandes fueurs qui guérifent , mais on 
verra aufli que les grandes fueurs jettent 


RE | 
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fouvent ceux qui fe les procurent dens des 


ivconvéniens pires , que ceux qui les a- 
voient aménez à Plombieres. 

Ec il ne faut pas s’imaginer que la 
fueur ne puifle être pouflée ttep loin, que 
dansle Bain, ou l'Etuve, elle peut être pouf: 
fée à l'excès , dans le lit à la fuicte de il’- 
un & de l’autre. Car f on échauffc trop 
le lit, dans lequel on fe met pour s’ef- 
fuyer , & que l'on s’y tienne tranquille, 
la fueur ( fur-tout fi elle à commencé 
au Bain ou à l’Etuve ) ne ceflera point ; 
tant que cette tranquilité durera. On 
pourroit citer bon nombre d'exemples de 
malades qui fe portans autant bien . en 
fe mettant au lit après le Bain ou l’Etu- 
ve, que leur état pouvoit le permettre, 
{e {ont trouvé trés mal dans leur lit , 


pour avoir pouflé trop loin les füeurs. 


Jai été appellé plufeurs fois , dans des, 


cas pareils ; ou j'ai fouveut trouvé des 
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malades qui avec le vifage & les yeux en- 
Hammez le pouls dur , & fréquent, ne 
sefpiroient qu'avec beaucoup de peine + 
& ces {ymproimes ont {ousent été fuivis 
d'une dévré continué ; {ux-tout lorfqn'on 
n'a pas pris de jue mélures, pous la pré- 
venir. Je me fouviens à cette oceañon , 
de Monfeur Schm . . . .. de Neuchatel 
en Suifle , qui m'ayant envoyé chercher 
un jour dès le grand matin, fe plagnit qu'il 
avoit pañlé une nuit infamne , avec agita- 
tion & une grande difhculté de refpirer, 
qui avoit commencé le jour précédent , 
dans le rems qu'il étoit dans fon lit à la 
{orti: du Bain. Il prétendeit que les Eaux 
l’'avoit rendus aftkmartique, & vouloit ab- 
folumens les quitter , aprés avoir exami- 
né fon érat, je crus m'apperçevoir que : 
la difpnée donc il fe plaignoit , venoit de 
ce que le {ang dépouillé de fa férofité, 
étant devenu trop épais ne traverfoit qu'- 
avec peinc la fubftance des pouimons ; 
à quoi contribuoit encore la dificalté du 
mouvement du diaphragme en embas ; oc- 
cañonnée par le depot, qui sétoit fair 
dans lefthomach & les intefbins par le 
vafeaux exhaians, qui aboutiflent à ces 
parties. 

Il faut remarquer quil arrive prefque 
toujours qu'un Bain, une Douche, 
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chauds à l'excès, ou des fueurs trop pouflées ; 
{oient fuivis d’un depeft d’humeurs dans les 
premiéres voyes ;au quel on rémédie dif- 
ficilement fans évacuation par les felles ; 
que les lavermens fufhfent rarement feuls, 
& qu'on cit prefque toujours obligé de 
recourir à un purgatif léger. 

Comme j'avois fouvent obfervé : ce- 
que je viens de remarquer ; & qu'il m- 
avoia qu'étant aflez bien à la fortie du 
Bain ,ilavoit fué extfaordinairement dans 
fon lit ; je fus confirmé dans ma penfée. 
Comme il me marqua quelque éloigne- 
ment pour la faignée , qui en desemplif- 
fant les vaifleaux , auroit facilité le trajet 
du feng par ceux des poulmons : Je me 
contentai de lui faire prendre une prile de 
Sel Depfem, qui commençoit à être fort 
en ufage pour lors ; en lui recommadant 
de boire par deflus, fa'dofe d’eau ordi- 
naire , pour remettre du fluide dans le fang 
en même tems que lon cherchoir à dé- 


barafler les premiers voyes ; lui deffen- … 


dant d'aller au Bain ce jour là , ce qui 
Jui réuflit comme on l'avoir prévu ; il fut 
purgé , & par là fes premiéres voyes d’é- 
baraflées ; la difficulté de relpirer fe pal: 
{a ; enfoite que quatre heures après il ne! 


ON 


fut plus queftion ; ni d'afthme, ni de quit= 


sr Les Eaux; mais‘de continuer tranquil-’ 


lement 
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Jlement.& avec modération, comme il fit, 


_ le refte du tems FLE fut à Plombicres. 


il furvient aff:z fréquemment à ceux, 
qui pouffent les fueurs à l'excès , une érup- 


tion exanchématique, qui confifte en de 


petits tubercules rouges , femblables a 
ceux qu'on voit dans la Rougeolle , & 
dansles fiévres rouges ; quite déflechent, 
après cinq ou fix, & quélques fois huit jours, 
fans fuppuration , que ceux qui en font 
atraquez , tirent à bon augure , & difent 
que l'humeur morbifique {ce porte au de- 
hors ; & font fouvent confirmez dans cet- 
te penlée, par des perfonnes aufh igno- 
rantes qu'eux. Maïs il eft aifé de voir que 
la chaleur trop forte, a pouffé les globules 
rouges, dans des routes qui ne leurs etoient 
point deftinées : je veux dire, dans des 


. vaifleaux , qui ne font naturellement def- 


tinez, qu’à tranfmettre la partie blanche, 
& t'an{parente de la malle; & non la rou- 
ge : tels font les vaifleaux Ilymphatiques 
artétiels, qui pour ne pouvoir tomber fous 
l'œil de l’Anatomifte, n’en font pas moin 
réels , ni leur exiftence moins certaine. ” 


EGIME 

R 
CEE N fe perfuadera aifément, 
BP que le Régime, qu'on doit 
obferver, pendant & après 
l'ufage des Eaux de Ploim- 
PA bieres, mérite beaucoup d’- 
attention ; tant de la part du Médecin, 
que de celle du malade ; fi l’on fait ré- 
fléxion, qu’un grand nombre de maladies, 
fe peuvent guérir, & fe guériffenten effet, par 
le régime fans le fécours d’aucun remede: & 
que les remedes les plusefñicaces , & les plus 
prefens , ne guériflent prefques dans aucune 
-circonftance, fans le concours du Régi- 
me. Mais il y a plus ici : car comme l’- 
expérience à fait voir , que l'ufage des Eaux 
de Plombieres rendoit, pour un tems beau- 
coup plus délicat, qu’on ne l'étoir avant 
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de les prendre ; on croit que le régime; 
que l’on'indique ici, eft d’une néceflité 
indifpenfable , même pour ceux qui ne 
prennent pas les Eaux, pour caufe de ma- 
Jadie ; mais feulement par curiofité, com- 
me il arrive fouvenr. Ce qui arrive aux 
domeftiques, eft une preuve de la verité 
de ce que j'avance.. Pluficurs veulent ta= 
ter de ces Eaux, & même en boire pen- 


* dant quelques jours ; & comme ils n’ont 


fouvent aucun mal; ils ne fe croÿent obli- 
gez à aucun régime; ce qui fait qu'ils 
tombent afez fouvent, dans des maladies 
très -férieules. J'ai vus des faifons, où 
prefque tous les domeltiques avoient la 
févre , qu'ils s’étoicnt attirée, par cette 
imptudence, jointe à une difpofition, qui 
{fe rencontroit dans l'air. Mo 
L'on a dit, ci- devänt, que l’on devoit 


être trois heures, au moins, après avoir 


bu les Eaux, fans prendre d’alimens ; loit 
folides , foit liquides ; fi l'on n’en excepte 
une taffe de Chocolat fimpie ; non parfu- 
mé ; mais bien mouffé, & fans Pain. 
Ceux qui n’auroient point de Choco- 
lat, tel qu'on le demande ici, pouroient 


dans le befoin, prendre ñne tafle de Thé, 


. de la pomme d'un œuf frais, Je n'ai vus 
: perfonne, qui fe fait wauvé incommodé 
G ii 


dans laquelle on auroit délavé ‘la moitié 


\ 
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de l'an, ni de l’autre; cependant, j’eftime 
qu'il eft plus feur de s’en abftenir. Ainf 
il faut bannir, de l’ufage des Eaux de Plom- 
bieres, les dèsjeuners, quels ils foient;, 
même le boüillon, que plufeurs pren- 
nent une heure & demie , ou deux 
heures feulement, après avoir avallé les 
Eaux. | 

Quant aux repas: on ne voit point d’- 
inconvénient à bien diner ; à quoi les 
Eaux donnent fouvent une grande difpo- 
fition. Le fouper doit être plus leger , & 
plus modique, que le diner ; afin que 
la digeftion foit achevée , pour boire les 
Eaux le lendemain matin : car, outre qu'’- 
on les boit bien plus difficilement, lorf- 
qu'elle n’eft pas achevée ; s'il refte des 
alimens fur l'Eftomach, ils empéchent, 
non - feulement , les Eaux de porter leur 
action dans le Sang ; mais ils les em- 
péchent même de l’exercer , fur les vifcéres 
où elles font obligeés de croupir. 

Dans l'un & l'autre repas, il faur s’en 
tenir aux chaïirs blanches, bouillie , & 
roties : comme bœuf, veau, mo’ ton’, 
agneau, chévrau, volaille, &c. Mis ou 
doit bannir de Plombieres, la chai” noi- 
re, les tourtes, les patés, & tout es for- 
tes de patifleries , les ragouts affaifon- 
nez, les truffes, les champignons, les 
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chairs falées, & encore plus celles, qui | 
outre cela, ont été fimnées, &c. 

Si on le permet quelques fois, un ra- 
gout peu aflaifonné, & qu’on y ajoute 
le Perdrau . la Caille, la Grive, lAloü- 
ette, ou un Levrot ; Il ne faut pas pañler 
_au- delà. Les Oyfeaux de riviére, où de 
marais, {urtout, font fufpeéts : & cela 
däutant plus, qu’ils demandent des aigres, 
qui {ont contraires à bien des malades, 

Il y a prefques toujours à Plombie- 
res, des malades, dont l'état demande 
us régime beaucoup plus frite, que 
celui que nons indiquons ici. Mais, on 
ne prétend établir qu'un régime, tel que 
Pufage des Eaux l'exige précifément, fans 
égard aux maladies pour lefquelles on les 
prend. 

Le Poiffon, les Léoumes , & toutes 
fortes de maigres, ont toujours été re- 
gardez, comine devant être bannis des 
Eaux de Plombieres. La permiffion de 
manger gras, à (OUS Ceux qui prennent 
les Eaux, & aux Auberoïftes de leurs en 
fervic ; fans reftraindre ni les uns, ni les 
autres, à aucune formalité ; prouve que 
Jon regarde le maigre comme danpereux, 
ou du moins comme peu convenable; & 
cela depuis un tems immémotial. On en 
doit même continuer l’ufage après les Eaux, 


kr 
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autant de tems qu’on en à employé à les 
prendre ; en forte qu'on ne fe remette 
au malgre, qu'après avoir pris une troi- 
fiéme Médecine. 


DES BAIGNOIRES 
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OU CUVETTES. 
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L cft fouvent queftion de {ça- 
voir , file Bain pris dans le Baf- 
fin, eft préfcrable; & a quel- 
| qu’eficacité, au deflus de celui, 
qui & prcus dans une Cuve ou Baignoire? 
Le grand nombre, dans lequel fe trouvent 
des perfonnes d’efprit, & fçavantes ; décide 
affrmativement : & prétend, que le Bain 
pris dans le Bafbn, a une efficacité , quine 
fe rencontre point, dans celui qui eft pris 
dans uns Cuve. Mais comme les raifons, 
dont on a coutume d'appuyer cette décifion, 
ne m'ont jamais rien moins parus, que dé- 
cilives , & convaincantes ; qu’au contraire, 
elles femblent n'avoir pour fondement, que 
la prévention & le préjugé : Qu'il me foit 
permis de les examiner ici , fans en dim: 
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nuer la force , & de les comparer avec celles 
qui font pour lanégative. Je n’aurai pas mê- 


me recours à l'expérience , d'autant qu’elle 


n’eft pas auffi claire dans le cas prefent , qu'il 
{eroit à fouhaiter ; puifqu’on pourra tou- 
‘jours dire, lorfqu'un Bain pris dans une 
Baignoire aura réuffi, que la guérifon qu'il 
aoperée, auroitété, ou plus prompte, ou 
plus parfaite , fi on avoit baigné dans le Baf= 
fin. Ceux qui veulenc bien rendre raifon de 
Jeur fentiment , & donner, lorfqu’on les 
prefle, quelques preuves de leur opinion: 
difent en premier lieu : que l'Eau du Baflin 
étant continuellement renouvellée, rend 
par cela même, ce Bain plus efficace, & 
préferable à celui qui fe prend dans une 
Baignoire. 

Il faut avouer, que cette raïfon , eft de 


toutes celles qu'on allégue en faveur du Bain | 


dans le Bafin, celle, qui a le plus de {olidité. 
L'abord continuel d’une nouvelle Eau mi- 
nérale , femble lui donner un grand poid, 
& porteroit à décider pour l'afirmative; fi 
d'un autre coté , les inconvéniens, que le 
Bain pris dans le Baffin, entraine néceffaire- 
ment; ne contrebalancçoient cette raifon. 
Mais, outrç qu’on peut fans beaucoup dé 
peine, renouveller le Bain dans la Baignoi- 
ré, en y remettant de temsen tems, quel- 
ques Seaux d'Eau : cette raifon a plus de 
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fpécieux & d'apparence , que de vraye foli- 
dité. I] fuffit pour s’en convaincre, de faire 
attention, que le Bain n’a befoin d'etre re- 
nouvellé, que pour réparer la perte des 
articulés minérales, qui fe feroient cxha- 
fées , avec les parties aqueules; or la diffi- 
pation qui fe fair dans le Baflin , eft plus 
grande, que celle qui f: fait ordinairement 
dans une Baignoire : car je penfe qu'on m°- 
accorder: , (ans peine, que la diffipation des 
particules minérales, ne fe fait pas d’une au- 
tre mamiére , que l’évaporation des parties 
aqueufes: la mème caufe a0:ffant de la même 
maniére, {ur les unes, & fur lesautrés, doit 
produire le même effet : or il eft démon- 
tré, [ # ] que lévaporation des parties a- 
queues, eft proportionnée au tems que l'- 
Eau eft expolée à l’action de l'air; & à lé- 
tendué de la furface, fur laquelle il a prife. 
L'Eau de la Raignoïre, n’eft expofée à l’ac- 
tion de l'air ; que peu de rems; une heure 
ou deux, avant qu'on s’y baigne : celles des 
Bains, même de ceux qu’on vuide tousles 
jours, comme le Bain - des- Dames, & le 
Petit Bain , y «ft expolée douze ou quinze 
heufes. 
a Baignoire n’a de furface expofée à l'ac- 
tion de l'air, qu'environ dix-huit ou vingt 
pieds quarrés ; le Petit - Bain en aau moins … 
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quatre cens 3 le Bain- des- Dames, n’en 
a gucre moins, & par conféquent, l'é- 
vaporation qui fe fait de l'Eau de ces Bains, 
ft , fans comparaïfon, plus confidéta- 


ble, que celle de l'Eau d’une Baignoire, 


qu'on a, outre cela, foin de tenir couverte. 
On ne par!e pas du Grand -Bain , qui ne fe 
vuide que deux fois par femaine, qui, par 
conféquent, perd à proportion du tems que 
l'eau y {éjourne. ù 

Si on joint à ces confidérations, celle des 
inconvéniens , qui font-infeparables des 
Baïns pris dans le Baflin , & dufquels on ne 


peut parer , que par les Baignoires ; on fera 


obligé de convenir, que leur ufage, cft 
non -{éulement udle, dans une infinité de 


féncontres ; mais encore d’une néccflité ab- 


folué : puifque le Bain dans le Baffin, eft 


impratiquable, à un grand nombre de mala- 


des, {ur-rout , depuis qu’on a rendu le Pe- 
tit: Bain plus chaud, qu'il n’étoit ancienne- 
ment ; X quon y a conduit, à cet effet, 
une fource extrémement chaude. 

Ily a longtems, [ qu’on me permette u- 
ne petite digreflion à ce fujet ] qu’on a re- 


marqué pour la premiere fois, que ce chan- 
‘gement entrainoit avec foi, de grands in- 


convéniens. 


Fené Madame la Princefle de L'Isle - 


bonne; Abbefñle de Remiremonr, s'en eft 
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plaint, & a fair ordonner plus d'une fois, 
de rétablir les chofes, dans leur premier 
état ; cette Princefle connoifloit Plombie- 
res, pour y avoir fouvent pris les Eaux; & 
particnliérement le Petir-Bain, dont elle 
avoit coutume de fe fervir , préferablement 
à celui, qui appartient à l’Illuftre Corps ; 
dont Elle étoitle chef : mais on s’eft tou- 
jours contenté, de boucher le canal, 
pendant qu'Elle a été fur les lieux ; de fa- 


‘çon qu’on put le rouvrir, & s’en fervir, 


comme auparavant , après fa fortie de 
Plombieres, Cependant, je crois fincére- 
rement, qu’il eft du bien public, deremet- 
tre les chofes dans leur ancien état. Je lai 
déja dit ailleurs, & je ne ceflerai dele di- 
re, tant que je vivrai; parce qu’une lon- 
gue expérience m’a couvaincu, qu’on lui 
avoit cauféunc vraïe perte; quiàmon avis; 
ne peut être bien réparée , qu’en rétablif- 
fant ce Bain, dans fon ancien état, ou en 


* Jui en fubftituantun autre, d’un degré de 


chaleur égal, à celui qu'il avoit avant ce 
changement: fous prétexte , & peurêtre 
même aufh , dans le deflein , de procurer 
réellement fon avantage. Mais quoi que 
le dernier moyen ne foit pas impofñble; 
puifqu’il y a à Plombieres, plufeurs Sour- 
ces tempérées, qui ne fervent qu’à des u- 
fages particuliers ; pourquoi multiplier 
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la dépence ; tandis qu'on peut, ' fans 
peine, & fans frais, oter le canal qui porte 
au Petit- Bain, l'Eau qui devoit fervir à 
échauffer l’Etuve, qu'on à conftruite tout 
auprès. Certe Etuve, qui plus cft, auroic 
pu être d'une grande utilité, comme je 
crois l'avoir prouvé dans mes remarques, 
fur Dom Calmet, [x} cependant on la 
hifle romber ; tandis qu'on entretien foi- 
gneufement ce canal, qui perd le Peit- 
Bain. Po 

Je {çai; qu'on objeéte, que le Petit- 
Bain devient inutile dans les tems froids , 
comme {ont aflèz fouvent les matinées des 
mois de May & de Septembre. 

Il eft vrai que dans les tems froids, ce 
Bain n’eft pratiquable que fur les neuf ou 
dix heures du matin ; mais la force de cetre 
objection difparoitra bientôt, fi on veut 


confiderer, en premier lieu : que dansces 


tems froids, les autres Bains perdent de 
Jeur chaleur à proportion ; & par là devien- 
nent aflez tempérez, particuliérement ce- 
lui des Dames ; pour fuppléer au Petit- 
Bain, dont la chaleur ( maloré fa médio- 
crité ) étoir, dans les tems chauds; à peu 
près , auf forte, que celle du Bain -des- 
Dames, dans les tems froids. En fecond 


(x) Traité hifi, des Eaux de Plombieres, Pag. 
gl: (e) 32, # 
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lieu : que l'inconvénient qui refulre de la 
chaleur trop foible de ce Bain, n'arrive 
pas allez fréquemment, pour être mis en; 
parallelle, & contrebalancer les avantages, 
qui réfultent de fa température : puifque. 


-pour un jour qu'on ne peut aller au Bain, 


qu'un peu tard, ( car il arrive très-ra-, 
rement, qu'on ne le puiffe dans le cours 

de la journée ; ) ily en a vingt, aufquels on 

uc le prendre , aufi matin qu’on le fou- 

Fire. En troifiéme lieu enfin : que quand 

même ce Bain feroit abfolument imprati- 
quable, pendant quelques jours, on pout# 
roit y {uppléer par le moyen des Baignoi- 
res. a 
J'infife, & je demande à ceux qui préten- 
dent que ce changement eft avantageux au 
Public? Si on peut penfer raifonnablement 
qu'on ne fe foit pas apperçcu anciennement, 
de cet inconvénient du petit Bain ; & qu’on 
nait remarqué , pour la premiére fois ; 
qu'en 1722 feulement [ tems auquel on a 
fait ce changement ] qu’il fe rencontroit 
quelques matinées trop froides ; pour pou- 
voir {e fervir de ce Bain , avant le lever du 
Soleil ? nos fans doute : il ft même plus 
que probable, qu’on s’en eft apperçu dès 
les premiers tems que ce Bain a été un peu 
fréquenté : que cependant on l’a laiffé dans, 
cet état ; parce qu'on a reconnu que les 
\ #? Fr 
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‘avantages qui refulcoient de cette chaleur 
témpérée , en d’autres tems ; dédomagoient 
le public avec ufure. En effet ces avanta- 
ges fonc tels, qu'avant ce changement, 
on n'a vu arriver , (que je Gache ) au- 
cun accident dans ce Bain ; qu’on ait eut 
lieu de lui attribuer, Il fe pañle peu de fai- 
ons fans qu’on ait lieu d’en obferver au 
Grand - Bain ; & même-au Bain- des - Da- 
mes, quoique bien moins chaud , que ce 
premier : cependant j'ai pratiqué le Petic- 
Bain avant le changement en queftion, 
pendant dix ou douze ans , fans en voir 
‘aucun. 

J'ajoute que ceux qui ont conftruits 
les Bains de Pombiéres', n'en ont vrai- 
{eimblablement pas conftraits trois , cha= 
cun avéc fon dégré de chaleur particulier, 
&e different de cclui des aûtres , ans deflein 
& par pur hafard. Ils auroienr pu en 
conftruire un aflez vafte, pour contenir 
tous les malades, qui en auroient beloin: 
mais ils ont fentis l'utilité , qui réfulroie 
: des Bains de différentes rempétatutes , dans 
les maladies & les rcimpérammens diffe- 
rens. Revenons à lufage des Baïonoirs. 

Quoique les autres raifons qu’on alléoue 
contre l’ufage des Baignoires ; foient de peu 
: dé confequence, & qu’on én apperçoive 
le faux, dès qu'on veut bien fe donner le 


Or. 


tio LA MANIERE DE PRENDRE 
peine de les examiner ; on ne laïiflera pas 
de les rapporter. Li 
On dit donc en fecond lieu: que le Bain 
dans le Baffin eft plus naturel : mais j'a 
voué ingénument que je n'entend pas, ce 
que fignifie, atarel, dansle ces particulier: 
car les Bafins font l'ouvrage de la main des 
hommes, comme les Baignoires : les B1fhins 
font de pierre, & cimentez : les Baignoires 
font de bois : Lesuns contiennent une gran- 
de quantité d'Eau: les autres n’en contien- 


nent qu’autant qu'il faut, pour pouvoir s’y 


baigner: Les Baflins font d'une fi grande 
antiquité, qu’on n’en connoit pas l'Epoque: 
Les Baïgnoires , font d’une fabrique mo- 
derne. Voila la difference que je puis trou- 
ver entre l’un & l’autre : difference , quis 
comme on le voit, ne peut , ni diminuer, 
ni augmenter l'efficacité du Bain; pat ra- 
portälatanté. 1 
Entroifiéme lieu : oh dit que le Bain dans 
le Baffin , eft plus chaud , que dans une 
Baignoire : Mais, outre que le vrai man- 
que à cette taifon ; puifqu’on peut donner 
à l'Eau d’une Baignoire, tel degré de cha- 
leur que l’on veut, & même la rendre plus 
chaud , que celle du Grand-Bain : Le Bain le 
plus chaud » n'eft nile reilleur , oi le plus 
à rechercher. Ain, cette raifon ne fera 
pas donner la préference au Bain du Bafin ; 
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fur celui de la Baignoire : au contraire, la 
Baignoire fera préférable , en ce qu’on peut 
temperer le Bain fuivant l'exigence. 

En quatriéme lieu, quelques uns difent, 
qu'y ayancune plus grande quantité d'Eau, 
dans le Baflin, que dans la Baignoire, le 
Bain en doit être plus falutaire : mais pout 
peu qu’on foi initié dans l'Hydroftatique , 

‘on convient fans peine, que l’Eau n'agit 
pas fur les corps qu’on y plonge , par {on 
volume ou fa mafle feulement ; mais par fa 
hauteur au deflus de corps plongé. Je n'ai, 
je pente , pas befoin d'avertir, que celui 
qui {e baigne, doit être regardé, comme 
un corps plongé. On peut confulter à ce 
fujet, Pafchal, Rohault, & M. l'Abbé 
Noller. 

En cinquiéme lieu : ce que quelques uns 
difent, qu'il y a dans les Bains, une plus 
grande quantité de minéraux, que dans 
une Baignoire , à proportion ; eft avancé 

ratis , & ne mérite pas qu’on y réponde 

érieufement. Ainf les avantages du Bain, 
pris dans le Bain, s'ils font réels, fe ré- 
duifent à fi peu de chofes, & font telle- 
ment contrebalancez par les accidens, 
qu'une chaleur trop forte oceafionne , dans 
un grand nombre de malades, & aufquels 
il n’eft pas poffible de parer , fans le fecours 
des Baignoïres ; que pour peu qu'on fois 


f2 LA MANIERE DE PRENDRE 
n garde contre la prévention ; l’expériens 
ce journaliere ne laife pas lieu de délibé- 
rer là-deflus; ni de mettre en paralielle 
un avantage douteux, incertain, vague, 
& idéal; avec un avantage, qui prévient 
un.mal fi réel, qu'il fe termine quelques 
fois par la mort ; comme on peut le voir 
par les obfervations précédentes. L 

Ce qui fe pratique depuis quelques an- 
nées à Plombieres, donne lieu de deman- 
der, re. Si on peut prendre ces Eaux en 
tous tems ? C’eft - à - dire, dans toutes les 
faifons de l’année. 2e. Qu'elle eft la Sai- 
fon la plus convenable. 3e. Combien de 
tems doivent fe repofer, ceux qui font 
deux Cures ; c'eft-à-dire, qui les pren- 
nent deux fois dans un Eté ? 

Il y a quinze, ou vingt ans, qu'on ne 
prenoit ces Eaux , ( à moins que la maladie 
ne fuc fi prefante, qu’elle ne fouffrit point 
de retard, ) qu’en deux Saifons déterimi- 

nées : celle du Printems ; qui àcaufe du 
climat ; ne commencoit qu'environ le mi- 
lieu du mois de May, & finifloit avec le 
mois de Juin : Et celle de lAutomne, qui 
/commencoit, vers la fin de la Caniculé, 
& ne duroit que, jufques vers Île vingt- 
cinq du mois de Septembre , à caufe des 
fraiches rmatinées, qui fe font {entir de 
bonne heure dans ce Pays- ci. Plombie- 
res 
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res étoit ptefques toujours entiérement dé- 
fert pendant le mois de Juillet , & la plus 
grande partie du mois d’Août. Mais cette 
coutume eft tellement changée , depuis 
quelques années, qu’il y a pendant tout 
l'Eté, un grand nombre de malades à 
Plombieres, pour y prendre les Eaux; 
& entre ceux-ci, ily en a plufeurs, qui 
les prennent deux fois; & commencent la 
premiére Cure, vers la fin de Juin, la- 
quelle étant finie ; ils fe repofent quelques 
Jours, comme huit , dix , ou quinze ; après 
lefquels, ils recommencent une feconde 
Cure, qu'ils finiflent ordinairément dans 
le courant du mois d’Août. 

Pour fatisfaire aux deux premiéres quef- 
tions, qu'on ne peut que difficilement {e- 
parer ; il fufht de faire attention ; que ces 
Eaux n'érans fujettes à aucun changement 
effentiel , ( du moins n'avons nous aucune 
obférvation, qui nous apprenne, qu’il y 
ait eu un changement capable de faire vaz 
rier confidérablement leurs effets. ) Nous 
avons lieu de croire, qu’elles font toujours 
eflentiellemenc les mêmes. Nous avons 
même un nombre infinis d'expériences! 
de malades, qui les ont prifes avec fuc- 
cès , dans le cœur de l'hyver. Cepen- 
dant la raifon nous die, qu'elles doi- 
vent micux réuflir dans une faifon tern- 


H 
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pérée ; comme font ordinairement le prin- 


tems & l'automne ; & l'expérience jour- 
naliere le confirme. Il eft vray que dans 
les années, dont les chaleurs font modérées, 
clles réufliffent également bien, dans les 
mois de Juillet & d’Août : mais fi les 
chaleurs font fortes ; outre que ces Eaux 
fariouent extrémement ; il eft à craindre 
que leur ufage , joint à ces chaleurs ne 
caufe une trop grande diflipation, dans 
la Lymphe & lé Sérum , & ne les épuile. 
En hyver au contraire , on court rifque 
que les pores ouverts par la chaleur des 
Eaux , ne foient reflerrés fubirement , & 
la tranfpiration infenfible interceptée ; ee 
qui donneroitorigine à de nouveaux acci- 
dens: mais comme il n’y aqu'unc néceflité 
uroente, qui détermine a les prendre pen- 
dant gette {aifon , ileft inutile de s'étendre 


la defus. 


Quant à la 3e. on eftime qu’on doit {e 


repoler entre deux cures, vingt cinq ou 


trente jours au moins : car comme ( en 
fuppofant que ces Eaux font adminiftrées, 
d'une maniere prudente & légitime ) il 
n’y a principalement à craindre , de leur 
ufage , trop long -tems continué , qu'un 
relachement excefhif, dans les Fibres des 
vailleaux & des vifcéres ; & que la dif- 
pofition au relachement , fe manifefte, 


par une délicatefle des malades ; plus 
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grande que de coutume, qui fair qu'ils fe 
trouvent incommodés , par des caufes af- 
fés légeres : que cetre délicatefle , occa- 
fionnée par l’ufage des Eaux , fe fait 
patticuliérement fentir ; pendant les quin- 
ze ou vingt jours , qui en fuivent immé- 
diatement l’ufage : Il me paroîit qu’on doit 
prendre pour régle , de fe repoler aprés 
la premiére cure, autant de tems qu'ilen 
faut , pour raffermir les Fibres , & faire 
‘évanotir cette délicatefle ou relachement 
commencé. 


FIN: 


nt 


APPROBATION. 


Ai là par ordre de Monfeigneur Le 


Chancelier, cet Effsy fur la maniere de 
prendre les Eanx de Plombieres , & je crois 
que l'impreffion en (era d’aurant mieux re- 
çûé, que les Etrangers jouiffans du Privi- 
Îége de la Province, féronc inftruits par un 
Médecin vrai & habile, de la propricté de 
ces Eaux merÿcilleufes, & de la, façon pru- 
dente dont on en doit faire ufage. À Nancy, 
le 15. May 1748. ti 
THIBAUT. 
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PRIPILEGE DU ROT. 
TANISLAS, par la gaace de Dieu, Roï de 


x? Pologne , Grand Déc de Lichuan'e, Rufie, 


Prufle, Mazovie, Samogiie, Kiovie, Volhinie, 
Podol'e, Poälachie, Livonie, Smo’enske , Sévérie, 
Czernichovie ; Disc de Lorraine & de Bar, Mar 
quis de Pont-à.Mouflon, & de Nemmeny, 
Comte de Vaudémont, de Blamont, deSaverden 
& de Salm : À nos amés &c féaux les Prcfidens, 


Confeillers, & Gens tenans notre Cosr Souveraine 


de Lorraine & Barrois, Baillis, Lieurenans Géné- 
taux, Particuliers, Corf:l'ers , & Gens tenans 
nos Baillages ; SAzU x : Notre Amt JOSEPH 
LE MAIRE, Médecin Stinendié de la Ville de 


KRemirement, Nous a très -humblement fait re. 


prefenter, qu'il a compofé un Traité, on Effay fur 


"* Ou. 9 
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la maniere de prendre, &> faire ufage des Eaux de 


Plembieres ; qu'il défiroic donner au Puplic, fn 


pour en éviter les contrefaçons , afin de lui en 
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procurer le débie, au moyen duquel il puile s'ins : 
demnifer des frais de l'imprefion, il Nous plaie 
foi: lui accorder un Privilége exclufif, pour deuze 

années, pour le faire imprimer & vendre, par 
tel Iinprimeur & Libraire 1l trouvera a propes de 
choiür : Nous fupplianc à cer effer, de lui a:cor- 
der les Leuries de Priviléges {ur ce néceflaires; A 
quoi inclinant faver-blemens, après avoir fait exa- 
miner le Manuicrit dudit Trwi:é on Effay, par le 
Siear Thibaulc Cenfeur Royal, qui eftime que l’- 
imprellion peur en étre acvordé:. | 

À CES CAUSES, & autres à ce mou- 
vances, Nous avons permis & accordez, permet- 
tons & accardons par ces Prelentes , audit LE. 
MAIRE, de faire imprimer, par tel Imprimeur 
qu'il voudra choifir dans nos Etats, vendre & dé- 
biter ledic Traité, ou Eff:y fur la maiere de prendre 
Cr faire nfage des Eaux de Plombieres , en telies for- 
mes, marges, caractétes, & autant de fois, que 
bon lui feinblera, & ce pendant douze années 
confecatives, qui commenceront de courir du jour 
&c daite des Prelences; faifons exprefles inhibitions 
&c deffenfes pendant ledit tems, à tous autres Iin- 
primeurs, que ceux qui feront choilis par FExre- 
fanc, .& à toutes perfonnes, de quelques qualités 
& cenditions qu’elles foient , d‘inprimer, vendre, 
ni débirer ledit Traité ou Eilay, en aucun lieu de 
nos Etats, fous quelque jrétexie que ce foit , méê- 
me d'impreflion étrangére, fans l'exprès confen- 
tement dudit Expofant, on de ceux qui auront {on 
Privilége cedé;, a peine decinq cens livres d'amende 
contre chacun contrevenant, applicable un sers à 
Nous, un tiers à l'Hopiralle plus prochain, & l'au- 
tre tier audit Expofant, avec confifcation a fon pro- 
fic, des Exemplaires conrtefairs, & de cous dépens, 
dommages & interets ; à condition néanmoins que 
les Prefenses feront enrégiftrées fur le Livre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de notre 
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bonne Viile de Nancy ; que l'Impreflion s’en fera 
dan$nofdies Etats, & non ailleurs, em son papier, 
& beaux caraétéres ; & qu'avant de les expoler en. 
vente, 1] en fera remis un Éxemilaire en notre Bi. 
bl othcque, & un en ce.le de notre très - cher & ‘éal 
Chevalier, Chamcelier, Garde de nos Sieaux, & 
Ghe! de nos Confeiis , le Sieur de la Gala‘ziére : le 
'rout a peine de nulliré des Préfinres ; du contenu el- 
utlles Nous vous mañrdonts de faire joüir pleine- 
ment & paifiblement l'Exfofant, ou ceux qui aurôt 
fon droit cédé, ans fouffri ni prermetrre qu'il y foir 
mis aucun trouble ni empéchemenr. Vouions que 
la Cogie de: Prefentes qui fera impritnée au coin- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit rene 
jour bien & duëément figrifié. Mano cnoutre, 
au premier notre Huifficr , ou Sergent fur ce repuis, 
de faire, pour l'exécurion des Prelentes, toutes fig- 
nifications , deffenies, faiGes & autres Actes de Juf- 
tice requis & néceflaires, fans pour ce demander 
dans nofd. Etats aucune autre permiffion : Car ainfi 
Nous plat. En foi de quoi Nous avons aux prefen- 
tes, fignées denotre man, & contrefignées par l'un 
de sos Confei!ler - Sécrétaires d'Etat, Commands- 
mens & Finan.es, fait mettre & appofer notre Scei 
fecrer. Donné en noce Ville de Lunéville, le 14 
Juin 1748. 


STANISLAS Roi. 


Par le Roi. 
GALLOIS. 


Repifiratn, GUIRE. 


Égiffré fur le Régifire No. 1. de la Communanté 

es Imprimzurs G Libraire de Nancy, pag. 38. & 39» 
A Nancy, ce 12. AoGt 1748. 

RENE  CHARLOT, Syndin 
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ERRAT A 


Page 6. ligne 29.cxempter , {27 excepter 
_ Page 9. Lg. 1. au tempérament, /fez, tem- 
pérament du malade. 
Page vr. 4. 18. leur , lifez leurs. 
Pag. 15. lg. 28. qu'on ait, if. qu'on n'ait. 
Pag. 16. Lg. 8. qu'après midi, 4f. qu’à midi. 
 Pag. 18. Lg. 1e. boirent , sf. boire. 
Pag. 23.4g. x1. enchriffremens, Hfez, en- 
chiffrenemens. 
Pag. 31. bg. 24. au tempérament, ajoutez , 
. du malade. 
Pag. 36. big. ÿ.ne les prit, 4f. ne le prit. 
Pag: 36. big. 6. malgré les, Lf. malgré mes. 
Zbid, lig. 12. mais lorfqu’il, if. lorfqu'il. 
= Pag.4 3.9. 18. pendant huit jours , 4jourez 
a la lig. Les perlonnes du fexe doivent s’ab{- 
tenir du Bain ; auf bien que de l'Etuve, & 
de la douche en certains tems; car quoiqu'on 
en ait vu quelques unes , faire le contraire , 
fans s’éa trouver mal à un certain point : le 
dérangement dans les évacuations naturel- 
lee, donne fi fouvenr lieu à des accidens 
facheux , qu'il &roit imprudent de sy 
expofer , & de ne pas éviter tout ce 
qui pourroit en détourner , ou troubler 
le cours. Elles ne doivent cependant pas 
interrompre la boiflon : à moins que l'éva- 
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/ cuation ne dégencre en perte : mais 
… elles doiventhoire à l'aife & fansfepeiner, 
__ pourla quantité; qu’elles peuventdiminuer 
de quelques verres. ÉULAE 
. Page 45. lg. 30. pour n'être pas, kf. pout 
n'éntrer pas, 
Pag. ç0. ds. 21. Duvia, 4f. Duccia. À 
Pag. sr. /ig. 1.s’exécuteparles,/f. parle. » 
Pag, 53. Hg. 1.&2.maisaufh,f.aufhbien | 
ue. 
Pag, 61. By. 18. continu, /f. continué. 
Pag. 78. 4g. 17. j'aurois dué, /if. j'auroisdu. 
Pag. 88. Lo s. boccale , Hf: bocal. | | 
Pag. 02.lig. 1 1. ferofité de fans, 4sf° du fang. 
Ibid. lig. 27. favoriflent, Bf. favorifent 
Pag. 9 3.4.2. dela portion {f. defa portion 
Ibid. lg. 1 1 d’obfiruftion, 4f. d'obftruétion. 
Ibid. lg. 1 5. d'élever, 4f. de lever. al 
bd. lg. 28. furont , kfez fueront. 
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